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d e s 

L'état déplorable dans lequel se trouvent les marchés des 
produits laitiers nous force à revenir sur la question des ven­
tes publiques et à insister pour que les administrateurs de 
la Coopérative appliquent le remède des enchères publiques 
qui, au dire des connaisseurs, amélioreraient la situation. 

' Telles que les choses se passent aujourd'hui, les prix 
fixés par la Coopérative sont ceux que reçoivent généralement 
les cultivateurs pour leurs produits laitiers, où qu'ils les ven­
dent. En effet, le prix du lait en nature, le prix de la crème 
et les prix du beurre et du fromage vendus sur le marché de 
de Montréal, sont tous basés sur les remises faites par la 
Coopérative Fédérée. En prenant sur eux de fixer, à l'abri 
de la compétition du commerce, les prix du beurre et du fro­
mage, les administrateurs de la Coopérative endossent donc 
une responsabilité formidable. L'on comprend facilement 
ce que signifie, pour la classe agricole, une différence en 
moins par exemple, de un sou par livre de beurre que la Coo­
pérative ferait pour un marché donné. Ce serait, pour une 
semaine, des milliers de piastres et pour l'année des centaines 
de mille piastres de perte pour les cultivateurs. 

C'est donc, encore une fois, une énorme responsabilité 
que prennent les deux jeunes messieurs Labbé et Lussier 
quand ils vont rencontrer M. Ballantyne, de la maison Lovell 
& Christmas, pour décider avec lui quels prix les cultivateurs 
recevront pour leurs produits laitiers, chaque semaine. 

Partout, l'on affirme que le système adopté par l'ancienne 
Coopérative, svstème par lequel toutes les maisons de com­
merce de Montréal venaient en compétition les unes avec 
les autres, aux encans de produits laitiers, constituait une 
sauvegarde précieuse pour les cultivateurs, en même temps 
qu'il contribuait à stabiliser, pour ainsi dire, les prix des pro­
duits laitiers. 

C'est, en effet, sous ce système que le commerce des 
produits laitiers, en cette province, a connu ses beaux jours. 
C'est grâce aux encans de la Coopérative que, durant les pre­
mières années de son existence, l'on a réussi à réduire sensi­
blement la différence qui existait entre les prix du fromage 
d'Ontario et celui de Québec. Comme nous l'avons fait remar­
quer la semaine dernière, l 'abandon des encans publics nous 
ramène graduellement à l'ancien é ta t de chose. 

Combien de temps cela durera-t-il? Peut-être moins 
longtemps que les administrateurs de la Coopérative ne l'ima­
ginent, i l y a présentement parmi les cultivateurs un groupe 
considérable, dont le nombre augmente très rapidement, 
qui désirent que leur beurre et leur fromage soient vendus 
publiquement. Ils ont raison d'exprimer ce désir, car tous 
ceux-là qui sont au courant des prix payés aux ventes publi­
ques locales, telle celle de l i s l e Verte, etc, savent que les prix 
sur ces marchés ont été dans presque tous les cas, plus élevés 
que ceux remis par la Coopérative aux cultivateurs. 

En voici une preuve: 
Date des Ventes Isle Verte 

Pasteurisé no 1 

lô mai 
22 mai 
20 mai 
5 juin 

12 juin 
19 juin 
26 juin 

3 juillet 
10 juillet 
17 juillet 
24 juillet 
31 juillet 

7 août 

.33 7/16 plus 1 cent 

.32 3/16 

.33 11/16 — 

.33 7/8 

.34 1/2 — 

.36 3/16 — 

.34 3/4 — 

.33 7/8 — 

.33 3/16 — 

.31 11/16 — 

.31 — 

.31 3/4 

.32 9/16 

Coopérative 
Pasteurisé no l 

,32 578 
..33 1/2 
.34 1/8-
.35 
.35 7/8 
.34 1/4 
.33 3/8 
.32 1/8 
.30 5/8 
.30 
.31 
.31 3/8 
non publiés 

beurre pour déterminer une organisation à rétablir ces ventes. 
En tan t que le Bulletin des Agriculteurs est concerné, 

il va faire tout en son possible pour les faire rétablir, d'une 
façon ou d'une autre, sinon par la Coopérative au moins par 
l'entremise d'une autre organisation. 

A cet effet, il recevrait avec plaisir les suggestions des 
cultivateurs et des fabricants qui sont en faveur des encans 
publics. Lorsque nous aurons ces renseignements, nous se­
rons alors plus forts pour réclamer ce système de ventes qui 
est, sans contredit, une efficace mesure de protection pour 
la vente des produits laitiers en cette province. 

La chose presse; la saison s'en va. Si ceux qui ont à 
coeur de rétablir ce système, veulent se donner la peine de 
s'organiser immédiatement, il y aura moyen de se mettre 
en marche dans quelques jours. Ils ne prennent aucun risque 
à procéder ainsi, car la si Coopérative persistera refuser de 
tenir des encans, ils pourront toujours vérifier entre les prix 
obtenus aux encans et ceux payés par la Coopérative et 
ils auront alors l'assurance d'obtenir les plus hauts prix des 
marchés. 

Le commerce des produits laitiers en notre province 
occupe une place assez importante dans notre économie 
commerciale pour que ceux-là qui se préoccupent des intérêts 
des cultivateurs et de la province en général, n'hésitent pas 
à prendre les moyens nécessaires pour assurer son maximum 
de rendement pour les producteurs. 

J.-N. PONTON. 

Le beurre de la région de l i s l e Verte aurait donc été payé 
P'ir le commerce de Montréal, le 15 mai, par exemple, 34 cents 
et 7,16 tout, près, alors que les remises de la Coopérative 
n'étaient que de 32 5/8 cents. En effet, les frais moyens de 
transport, etc, de cette région à Montréal, s 'élèvent.à tout 
près de 1 sou par livre. Il n 'y a qu'à parcourir cette liste et 
à multiplier par la différence entre les prix payés à l'Isle 
Verte et ceux remis par la Coopérative, pour connaître le 
montant en plus qu'auraient rapporté aux cultivateurs de 
cette province les produits laitiers: lait, crème, beurre et 
fromage, produits par eux, s'ils eussent été pavés sur la base 
de l'Isle Verte. 

Le même système de ventes publiques est en honneur 
clans tous les centres de production de la province d'Ontario. 
Partout l'on en est satisfait. Pendant qu'on l 'appliquait 
ici, à Montréal, les cultivateurs en étaient également contents. 
Les causes de critique de la manipulation du beurre et du 
fromage par la Coopérative ne se ra t tachent nullement au 
système de ventes publiques, mais bien au système de remises. 
Encore une fois, ce système est trop logique et trop pratique 
pour que les administrateurs présents de la Coopérative s'en 
écartent ainsi sans souveler de protestations chez les culti­
vateurs. 

Or, parmi le groupe de cultivateurs protestataires, il 
s'en trouve plusieurs qui sont décidés à prendre les mesures 
nécessaires pour établir de nouvelles enchères publiques. 
Us en sont même rendus à faire des instances auprès de celui 
qu'ils considèrent comme la principale autorité en matière 
(le commerce de beurre et de fromage en cette province, 
monsieur Auguste Trudel, gérant des Crémeries Mont-Royal, 
pour l'engager à organiser des ventes publiques. D 'aut re 
Part, les hommes d'affaires paraissent en général bien dis­
posés à appuyer une telle entreprise. 

De toute façon, il est évident que les enchères publiques 
seront bientôt rétablies. Cela sera facile: il suffira qu 'un grou­
pe de fabriques assurent des offres d 'une couple de mille 
boîtes de fromage, par semainë. 'et d 'un millier de boîtes de 

Le journal iste 
indépendant 

M. Jules Dorion, directeur tl6 
YAction Catholique, consacre son 
éditorial de samedi dernier à l'in­
dépendance des journaux. Il écrit: 

Le journaliste indépendant esl 
pauvre; c'est entendu, et inhérent 
à la position; mais il a cette gran­
de liberté, — j'allais dire jouissan­
ce, — de penser par lui-même, et 
lorsqu'il écrit, de dire ce qu'il pen­
se. Ni le part i politique, ni la cote­
rie d'affaires ne lui dictent ce qu'il 
faut penser et écrire. 

Il arrive parfois que des hommes 
politiques en vue, que des partis 
politiques, que des hommes d'affai­
res même soient de la même opi­
nion que lui, comme le contraire 
existe souvent. Qu'il ait influé sur 
l 'opinion des autres par la vigueur 
de sa dialectique et son prestige 
c'est possible; mais son» indépen­
dance n'en est nullement affectée 
Il reste un homme sincère qui pense 
ce qu'il dit. 

* * * 
Et c'est ici la cause de l 'erreur 

la plus commune chez un grand 
nombre. 

Si un journaliste indépendant 
partage aujourd'hui l 'opinion de 
tel ou tel chef sur la situation po­
litique, on le dit bleu, rouge ou pro­
gressiste. 

Il n 'en est cependant rien du tout. 
L ' indépendant base son opinion, 

vraie ou fausse sur des raisonne­
ments qu'il croît justes, voilà tout. 
On peut penser autrement que lui. 
Mais il est ridicule de le traiter de 
part isan. Il l'est encore plus de 
prétendre le réduire au silence du­
rant les périodes électorales. 

Car ces périodes là sont précisé­
ment celles où le public a le plus 
besoin qu'on lui expose des opi­
nions désintéressées et saines. 

Il existe dans tous les partis des 
masses amorphes, qui se meuvent 
aveuglément dans une direction, 
toujours la même quoiqu'il arr ive; 
mais il existe dans les deux part is 
un certain nombre d'électeurs qui 
ont le goût de la clarté, de la véri­
té, et de la dialectique. Ceux-là sui­
vent avec une attention plus soute­
nue qu'on ne pense les journalistes 
indépendants ; ils pèsent leurs rai­
sonnements, les acceptent ou les re­
poussent, mais finissent par se for­
mer à cux-même une opinion qui 
les fait jouer un rôle éclairé dans 
les destinées du pays; car ce sont 
souvent ces électeurs qui font pen­
cher la balance de la majorité; et 
ils méritent qu'on leur attribue tout 
ce qu'il y a de bon dans les ver­
dicts populaires. 

Plusieurs gagneraient à mieux 
comprendre le rôle des journalistes 
indépendants . Cela leur éviterait 
des récriminations souvent ridicu­
les; cela les placerait dans le grou­
pe estimable de ceux qui raisonnent 
leur vote." 

N o u v e a u x droits 
de d o u a n e 

Le ministère fédéral public le 
communiqué suivant: 

"On a commencé à percevoir de 
nouveaux droits de douanes sur les 
fruits et légumes de provenance 
étrangère. Le cultivateur canadien, 
celui-là surtout qui cultive la pom­
me de terre, sera efficacement pro­
tégé contre l 'encombrement de nos 
marchés par des fruits et des légu­
mes non canadiens. 

"Les nouveaux droits ont été mis 
en vigueur en vertu d'un arrêté mi­
nistériel et de l'Acte des Douanes. 
La nouvelle échelle tarifaire est ba­
sée sur le prix minimum de vente 
par le cultivateur canadien de cha­
que légume et de chaque fruit. Cet­
te "valeur normale" des légumes et 
des fruits préviendra l 'inondation 
de nos marchés par les primeurs 
américaines souvent vendues à vil 
pr ix . 

"Par exemple la "valeur norma­
le" des pommes de terre est de 2 
sous la livre. Il coûtera désormnis 
de 81.00 à $1.00 par baril de droits 
de douanes pour faire entrer des 
tubercules nmérlcnlns chez nous. A 
certaines saisons, les pommes do 
terre américaines se vendent Sl.50 
le bari l do 1G0 livres. Désormais 

l ' importateur évaluera ses pommes 
de terre à S3.20 nu lieu de Sl.50. 

Il lui faudra calculer le tarif con­
tre le. dumping", lequel n'excéder:! 
pas 15 p.c. C'est ainsi par exemple 
que sur le baril qui coûte $1.50, il 
iiura à payer <18sous de droits spé­
ciaux en plus du droit régulier de 
35 p.c..; ce droit régulier est lui aus­
si basé sur la "valeur normale" et 
s'élève à 52 sous. 

Il en est de même pour les toma­
tes; les tomntes du MississipL se 
vendaient récemment à Montréal 
(10 sous la boite de 4 paniers, ce qui 
est en-dessous de Ja "valeur norma­
le", laquelle est évaluée à 75 sous 
In boîte de 4 paniers. Désormais les 
droits seront ainsi perçus: droits 
réguliers, 30 p.c. de 75 sous, soit 
22 1-2; rlroit spécial de 15 p.c. de 
75 aus ; 11 1-4, ou, nu total 33 3-4. 

"Les fruits et légumes que protè­
ge le nouveau tarif sont les sui­
vants: les tomates dont la "valeur 
normale" est évaluée à 5 sous la li­
vre; les concombres, 3 sous; les 
choux, 1 1-4 sou; le céleri, 2 sous; 
les oignons, 1 3-4 sou; les pommes 
de terre , 2 sous; les asperges, 10 
sous; les carottes. 1 1-2 sou; les bet­
teraves. 2 sous; la laitue, 3 sous; les 
épinnrds, 3 sous; le chou-fleur, 2 
1-2 sous; les pêches, 4 snus; les 
framboises. 17 sous." 

M. Fortier est 
é lu président 

Au cours de l'assemblées des di­
recteurs de la Légarè Automobile & 
Supply Limited, tenue pour rem­
placer feu M. P.-T. Lègnré, ancien 
président de la maison, il n été dé­
ridé de porter le nombre des direc­
teurs de 5 à 7 dans le but d'inté­
resser plus spécialement quelques-
uns des principaux employés de 
la maison. 

Comme on pouvait s'y attendre. 
M. J.-H. Fortier, industriel, finan­
cier et directeur de plusieurs com­
pagnies importantes, fut élu prési­
dent de la maison. M. .1.-0. Lin­
teau, gérant de la maison depuis sa 
fondation en devient le vice-pré­
sident. 

En plus de P.-AV. Fortier et I.éo-
L. Légaré. anciens directeurs, fe­
ront par t ie de la direction doréna­
vant, MM. Lionel Lebel, gérant de 
la succursale d'Outremont, coin 
Laurier et Durocher, qui est avec, 
la maison depuis 13 ans; R.-A. lier-
ring, gérant de la succursale ouest 
depuis 12 ans et J./Brossard', génrtn 
de la succursale de Québec depuis 
10 ans. 

M. Albert Riopel, chef comptable 
devient secrétaire. Sous la nouvelle 
direction, présidée par MM. Fortier 
et Linteau, nul doute que les affai­
res de la maison vont continuer à 
prospérer davantage. 

Depuis sa fondation, il y a à 
peine quinze ans, cette maison est 
nu premier rang des établissements 
du genre dans 'le Canada. La com­
pagnie a actuellement sous son con­
trôle dans les principaux centres 
de la province cingt-cinq salles de 
démonstration et stations de ser­
vice y compris la succursale si 
moderne d'Ottawa, Elle paye des 
salaires à nlusieurs ccntnines d'em­
ployés. Elle est ngent exclusif des 
voitures Hudson, Essex, Nash et 
Chevrolet qu'elle distribue par mil­
liers dans la province. 

La récente ouverture à Ottawa 
n'est que l 'inauguration d'une poli­
tique de développements en vertu 
de laquelle la compagnie entend 
s'insta'ler prochainement dans dou­
ze comtés de l'Ontario où elle est 
déjà avantageusement connue, 
inlèvi'izvdi ctnotinciaolnetaoindw.. 

mêlé aux premières revendications 
canadiennes-françaises, doté d'étu­
des classiques complètes, reçu avo­
cat par le Barreau de Québec, doué 
d'une parole facile et abondante, 
secondée d'un beau talent, M. C. 
Chapais, jeune avocat, se fut vite 
créé une situation enviable. 

Mais issu d'une paroisse essentiel­
lement rurale, en contact journalier 
avec des cultivateurs ouverts qui 
exposaient volontiers leur situation 
précaire et lui prêtaient confiance, 
il se prit de compassion pour les 
habitants sans guide et sans cnoscil-
lcr comme sans défenseur désinté­
ressé, et il voulut leur venir en aide. 

Vite il s'aperçut que ce n'était pas 
assez de donner un bon conseil, de 
suggérer des améliorations possi­
bles, et petit à petit sa vie fut prise 
entièrement par l'étude des problè­
mes agricoles. 

D'abord il étudia. Ceux qui ont 
vu la bibliothèque agricole com­
plète qu'il rassembla en sa demeu­
re savent que sa parole était docu­
mentée fortement et qu'il s 'appuyait 
sur les données des plus récentes 
découvertes. 

De nombreux voyages à l'étran­
ger complétèrent et mirent à point 
cette science agricole raisonnéc, et 
petit à petit, il prit de l'influence, 
gagna des sympathies et son oeuvre 
pris de l 'ampleur et de la durée. 

Ce n'était pas mince besogne de 
s'occuper d'agriculture, il y a cin­
quante ans et plus. On ne était à la 
transition difficile du système pa­
triarcal, à l 'industrialisation agri­
cole. Jusque là, les cultivateurs 
avaient vécu entièrement sur leurs 
productipns. Les échanges ne dé­
passaient guère les bornes des pa­
roisses. Mais les besoins d'argent se 
faisaient sentir. Il en fallait pour 
payer les nouveautés des magasins 
généraux, payer l'instruction plus 
complète des" fils et des filles, pour 
parer à toutes les dépenses nou­
velles. 

L'industrie laitière fut organisée. 
Il joua un gran drôle dans son déve­
loppement et son extension dans 
toutes nos paroisses rurales. Avec 
l'aide du gouvernement il fonda In 
première Ecole Laitière n Saint-De­
nis, et ouvrit en cette paroisse une 
des premières fabriques combinées 
de beurre et de fromage. 

Nos troupeaux souffraient de dé­
générescence, par mauvaise alimen­
tation et mauvais entretien. Il s'ef­
força de créer des centres de sélec­
tion, s'intéressa fortement à In ré­
surrection de la race bovine cana­
dienne. 

Il s'est intéressé à bien dire â 
tous les sujets qui touchent de près 
ou de loin à la richesse foncier*! de 
la province de Québec. 

Non seulement il fut un conféren­
cier abondant et écouté, mais il 
écrivit plusieurs brochures qu'il 
faut encore consulter puisqu'elles 
contiennent des principes et des 
considérations çle tout premier 
ordre. 

Et sa vie s'est passé à s'occuper 
des problèmes agricoles. Assistant 
à toutes les grandes conventions, à 
tous les congrès, il en était le confé­
rencier de fond, le conseiller pru­
dent et averti. Dans les comices 
agricoles, il était le divulgateur 
écouté et suivi. Et de retour à sa 
demeure, il partageait son temps 
entre l'étude des livres récents, la 
lecture des revies agricoles du pays 
et de l 'étranger, et la culture de sa 
petite ferme, de son verger et de son 
jardin. 

En un temps où il n'y nvnit pns 
de Ferme Expérimentale ni de 
champs de démonstration, il fit lui-
même une foule d'expériences coû­
teuses, qui grevèrent le budget de sn 
ferme, mais lui fournirent des don­
nées scientifiques précieuses. En 
son verger, il acclimata plusieurs 
variétés étrangères, et jusqu'en ces 
dernières années, il suivit attentive­
ment ces expérimentations. 

Et c'est ainsi qu'il n dépensé sa 
vieillesse laborieuse. 

Sans bruit, il a rendu à son pays 
u nservicc immense, il a donné tou­
tes ses activités a l 'instruction et nu 
bien-être de la classe rurale. Vrai­
ment, ce fut un agronome instruit, 
désintéressé, ce fut un bienfaiteur 
de la campagne canadienne. Nous 
lui en sommes très reconnaissants! 

Edouard BEAUDOIN, ptre. 

Monsieur Charles ChapaÎ9 

Le 23 juillet 1926, décédait en sa 
modeste demeure de Saint-Denis de 
Kamouraska, M. Charles Chapais, 
que la plupart des vieux cultiva­
teurs de la province de Québec ont 
connu comme conférencier agri­
cole, qui fut pendant très long­
temps assistant-commissaire de l'In­
dustrie Lnitièrc au Canada, et que 
l'Université Laval a couronné du 
titre de Docteur-ès-Sc.iences Agri­
coles. 

La classe rurale perd en lui un 
grand bienfaiteur do notre provin­
ce, un ngronome éclairé. 

Fils d'un grand politique qui fut 

{L'Action catholique) 

L'expus i t ion des 
Trois-Rivières 

UN GRAND DEPLOIEMENT IN­
DUSTRIEL ET AGRICOLE — 
COURSES ET AMUSEMENTS , 

L'Exposition agricole et indus­
trielle qui sera tenue cette année 
dans la coquette cité des Trois-Ri­
vières sera intéressante au plus haut 
point. 

Les entrées dans les différents dé­
partements de l'Exposition sont 
nombreuses et les exposants vont 
rivaliser de zèle pour gagner les 
beaux pr ix qui sont offerts. 

Le terrain de l'Exposition est 
dans l 'endroit idéal que. l'on sait, 
sur le haut plateau qui domine toute 
la ville. 

Cette exposition suscite un vif 
intérêt dans toute la région nvoisi-
nante et attire des spectateurs de 
cent milles à In ronde. 

Les courses seront un grand at­
trait pour les amateurs de ce beau 
sport. Il y en aura tous les jours. 

Le Midway, qui sera de beaucoup 
agrandi, est' sous la direction de 
Miller Bros. Enfants et grandes 
personnes, trouveront là des dis­
tractions saines et agréables. 

L'Exposition s'ouvrira le 23 août 
cl se terminer*! le 28. Son Honneur 
le maire Arthur Better en esl le 
président et le docteur J.-H. Vi­
gneau, gérant. 

P o u r q u o i cette campagne? 
St-Antoine, Verc.hèrcs, août, 192G 

M. le directeur, 
Je suis avec intérêt cette polémi­

que entre le Bulletin des Agricul­
teurs et celui de la. Ferme. Deux 
journaux qui devraient marcher la 
main dans la main et qui mieux 
encore ne devraient qu'en faire un 
seul. Pourquoi-cette campagne? Si 
lu Coopérative Fédérée est vrai­
ment la chose du cultivateur, et el­
le devrait l'être, pourquoi cette 
campagne contre le Bulletin des 
Agriculteurs, son directeur et son 
ancien gérant, M. Auguste Trudel, 
qui nous a laissé un si bon souve­
nir? Du temps que M. Auguste Tru­
del était le gérant de la Coopérati­
ve, les élections du burenu se fai­
saient à Montréal et avec la plus 
grande liberté; on ne nous faisait 
pas signer de procurations deux 
fois, une en faveur du délégué choi­
si par les actionnaires d'une parois­
se et une autre en blanc sous forme 
de copie, à la prétendue demande 
du ministère de l'agriculture. 

Nous nimons à nous rappeler un 
autre fait: les lards étaient à la bais­
se, et quand un produit est en bais­
se, le cultivateur s'empresse de ven­
dre le plus vite possible, afin de 
ne pas frapper une baisse encore 
plus forte. M. Auguste Trudel. par 
l'entremise du Bulletin des Aç/ri-
culteurs, nous recommanda de ne 
pns envoyer de porcs pendant 15 
jours. Les spéculateurs furent dé­
joués et le porc continua de se ven­
dre le même prix jusqu'à l'automne 
suivant. 

Est-ce cela qui fait mal à ces 
messieurs du bureau exécutif? 

Sous In gérance de M. Trudel. le 
bureau se composait de cinq direc­
teurs et d'un gérant. Aujourd'hui, 
ça marche avec plus de pompe. 

Messieurs du bureau exécutif rie 
la Coopérative Fédérée nous déchi­
rent, par leur organe: "La Coopé­
rative des Fromagers de Québec a 
été organisée en 1910 par l 'honora­
ble M. Caron, assisté de M. G. Gi-
gault, sous-ministre de l'Agricultu­
re, dans le temps. 

M. Gigault induisit les directeurs 
à retenir les services de M. Augus­
te Trudel qui était alors simple ins­
pecteur de beurreries et fromage­
ries." 

Or, qu'est-ce que cela veut dire? 
Ces messieurs veulent-ils dire que 
M. le ministre de l'Agriculture s'est 
trompé en mettant sn confiance en 
M. Gigault, qui lui. ensuite, insinua 
les directeurs ù choisir M. Auguste 
Trudel. Aurait-on pu trouver mieux 
que ce simple inspecteur? Croyez-
vous qu'un comptable aurait mieux 
fait qu'un simple inspecteur? Nous 
sommes de simples cultivateurs et 
nous nimons la franchise, la vérité 
pure et simple sans la véracité de 
deux procurations, une signée en 
noir et l 'autre signée en blanc. 

J'ai été fort surpris d 'apprendre 
que c'était l 'honorable ministre de 
l'Agriculture qui avait jeté les bases 
de in Coopérative. On m'avait tou­
jours dit que c'était trois cultiva­
teurs du Bic qui jetèrent les bases 
de notre Coopérative, que nous 
avons tant aimée et que nous aimons 
encore, mais que plusieurs coopé­
ratives locales, à mon grand regret, 
abandonnent aujourd'hui après 
avoir été trompés, comme nous l'a­
vons été ici à Saint-Antoine par les 
envoyés du ministère d'agriculture 
de Québec. 

Bien A vous. 
.T.-C. Mnrchessault, cultivateur. 

ree, c'est regrettable et même hon­
teux et cela démontre le peu de ju­
gement de ceux qui sont à la tète 
de notre société Coopérative. Si cel­
te campagne est son oeuvre per­
sonnelle, le président ou le ministre 
de l'agriculture devrait le mettre à 
l 'ordre, car le Bulletin de la Ferme 
étant l'organe de la Coopérative Fé­
dérée, doit être connu tout en ne 
blessant personne et on devrait être 
assez charitable pour faire la cha­
rité à M. Lacharité sans nuire aux 
intérêts de la Coopérative Fédérée. 

J.-C. MARCHESSAULT. 
cultivateur et sociétaire de la 

Coopérative Fédérée. 

Ce M. Lacharité 
Sl-Antoine, Vcrchèrcs. 22 juil. 192("> 

M. le directeur, 
La Providence nous n gratifiés de 

la courte visite d'un monsieur por­
tant le nom d'une des trois vertus 
théologales. Après avoir visité St-
Marc, il est venu nous visiter, mais 
il fit de curieuses rencontres. Chez 
un cultivateur à l'esprit droit, il 
voulut jeter sa bave sur PU. C. C. de 
Québec, mais mal lui en prit, car 

Considérations polit iques 

Stc-Hélène, 2 août 1920 
-M. le Directeur, 

Dans votre article du 29 juillet 
dernier vous nous invitez à discou­
rir sur un problème politique. Ne 
pourrions-nous pas hésiter devant 
le mince bagage de nos connaissan­
ces, quand nous voyons les gens 
renseignés assoir leurs conclusions 
sur une interprétation savante de 
faits que nous ne pouvons guère ap­
précier même si on les met tous 
sous nos yeux. Comment nous tirer 
d'affaires avec ces politiciens qui 
ont fréquenté Bourinot et maints 
autres auteurs savants que nous ne 
connaissons pas? Cependant s'ils 
peuvent trouver à répliquer à nos 
discours, nous avons un argument 
sérieux pour leur imposer silence. 
Nous pourrions leur dire: L'Etal 
estime à un plus haut point que 
vous nos lumières, car il nous 
met en main un bulletin de vote di­
sant: Prononce, nous acceptons ton 
verdict. M'appuyant donc sur l'in­
faillibilité que me confère mon titre 
d'électeur, je déclare que la ques­
tion constitutionnelle n'existe pas. 
.l 'entends des indiscrets me deman­
der quel journal m'inspire et pour­
quoi je juge ainsi. Je puis vous con­
fier que je lis le Devoir et que je ne 
vois pas de r e l a t ion . . . Si vous te­
nez absolument à ce que je motive 
mon jugement, voici: Notre gouver­
neur général dans son initiative du 
2!) juin a mécontenté un groupe. II 
a fait fi, je crois, de certaines cou­
tumes; mais on n'a pas prouvé en 
en citant le texte qu'il ait enfreint 
quelqu'une des lois qui nous gou­
vernent. De quoi pourrions-nous 
raisonnablement nous plaindre? 
D'être obligé de reconnaître l'auto­
rité de la couronne anglaise? De 
voir interpréter notre constitution 
par son représentant parmi nous 
comme nos lois le sont par le Con­
seil Privé? Y a-t-il sujet d'appeler 
question constitutionnelle le mé­
contentement causé pnr un juge­
ment autre que celui attendu? 

Ceci me parait clair, mais où je 
commence à me mêler, c'est quand 
j 'accepte cette maxime: L'indépen­
dance est pour un peuple l'idéal où 
il doit tendre. Si on entend pnr In 
y tendre activement bien que sage­
ment et sans violence, il semble que 
maintenir le statu quo ou abandon­
ner des conquêtes déjà faites, c'est 
faire obstacle à des aspirations lé­
gitimes. Alors nous devrions garder 
ie terrain gagné et continuer notre 
marche en avant, faisant compren­
dre qu'on ne doit pns ignorer des 
précédents ou méconnaître un de­
gré de souveraineté devenu nôtre. 
Si c'est là une bonne conclusion, il 
ne me resterait qu'à préciser de 
quel pas marcher vers l'indépen­
dance; lentement en faisant halte 
de temps en temps, ou rapidement 
au pas accéléré. Ici pour être solide 
et justifier mon point de vue, il me 
faudrait apporter des faits et des 
chiffres; je n'en ai qu'une mémoire 
confuse. Cependant il me semble 
que depuis la confédération notre 
situation comme race a toujours été 
en empirant et nos droits toujours 
de plus en plus sacrifiés. Noire re­
présentation, partant notre influen­
ce, nu parlement a toujours été en 
diminuant, le groupe anglais aug­
mentant plus vite que le nôtre. Rien 
ne laisse prévoir que notre position 
sera améliorée par la marche des 

la réponse ne souffrait pas de cri- j événements'et le recul "des année, . 
tique et comme la porte était ou 
verte, les adieux furent courts. 

Il fit encore la rencontre d'une 
de nos jeunes filles et il critiqua 
encore notre société; mais il trou­
va encore là chaussure a son pied. 

Il laissa donc St-Antoine pour 
Ste-Julic, promettant de ne jamais 
retourner dans une paroisse où le 
Bulletin des Agriculteurs était re­
çu. 

Si cette campagne que poursuit 
M. Lacharité est encouragée par les 
directeurs de In Coopérative Fédé-

II y a plutôt à craindre que les cir­
constance nous seront de moins en 
moins favorables, même si l'on ne 
rédigeait l'acte de l'Etal cana'dien 
que dans cent ans ou quand nous 
serions un peuple de vingt-cinq 
millions. 

Il me semble encore que la main­
mise des Etats-Unis sur notre pays 
ne pourrai t se faire que par la force 
ou à la suite de circonstances in-

(Suite à la page 2) 

AVIS AUX CULTIVATEURS 
Les Inspecteurs de la Division Fédérale des Scmenccs,_ e n , 

coopération avec les officiers du Ministère Provincial de l'Agricul- • 
tare, commenceront à juger les concours de semences ou con­
cours doubles vers le 10 août. 

L'inspection dos récoltes sur pied en vue de l'enregistrement 
sera faite en même temps. 

Afin de faciliter le travail des juges et d'éviter des pertes de 
temps, les cultivateurs faisant pnrtic de ces concours ainsi que 
ceux qui ont demandé l'inspection de leur champ en vue de l'enre­
gistrement voudront bien fnirc connaître à quelques membre de 
leur famille, l'endroit précis du champ qui doit être inspecté. 

Les inspecteurs se feront un plaisir de donner aux cultivateurs 
tous les renseignements qu'ils pourront désirer. 

. Jules Simard, 
Inspecteur de district. • 
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contrôlables. Nous sommes peut-
être autant à la merci d'un accident 
de cette nature dans l'état de sujé­
tion que dans l'état d'indépendance, 
.le crois enfin que ceux qui achètent 
nos produits ne le font que parce 
qu'ils y trouvent avantage et que no­
tre sta'tns politique n'a que peu d'in­

fluence sur les marchés où nous les 
expédions. 

Voilà de quelle façon un cultiva­
teur peut so perdre sur le terrain 
ries hautes considérations politiques 
où l'a entraîné la lecture de vos 
deux articles du 8 et du 20 juillet. 
N'est-ce pas qu'il ne devrait pas 
m'élre conseillé d'aller le 14 sep­
tembre prochain réclamer uu poil 
mon bulletin de vote? 

Alexis BEAUREGARD 

MOYENNE D E S R E S U L T A T S POUR 1833 ET 1P34 

experiences sur la 
culture des grains 

Variété. 

Bannière, Lenno.vvlllo 
Longfellow, Otlcuvn 478 . . . . 
Legûcar, Ottawa 078 
Daiudcre, Collège Macdonald 
Dnubcuey, Ottawa 47 . . . . 
Victoire 
Baaiilèro Otinwn 40 
O. A . C. 73 
Gold Hi tn (l 'Iule d 'or) . . 
Almkn, ccJl^;o Macdunnld 713 
Alaska 
IJbcrtd, Ottasva 480 

•Il 

Ft) rot 
N o m b r « d s do la 
Jours mis Hauteur . Rendement p a r »or« 
a piûr l r Minimum a piûr l r 

10 p t » 
pOUCCS 

10 p t » 
h a ! » . U T . llv, 

vas S7.S 0.0 m as 3,127 
101.1) r.3.o 0.7 83 14 2,800 
on.r. «.Il 0.7 82 n 2,700 

1011.0 64.0 8.3 70 n 3,51)0 
oz.o 42.5 0.0 75 30 2,581) 

10.1 ô •17.0 7.0 7i 
73 

m 2,407 
108.5 60.0 0.0 

7i 
73 10 3,402 

100.0 B0.fi 0.7 71 a 2,417 
2,872 101.s nO-S 0.3 6 9 30 
2,417 
2,872 

00.6 51.0 0.0 i t 20 1.S02 
MU 4.V> 8.7 H 14 1,782 

10S.J •15 .û 0.7 43 10 1,147 

Ui Tî̂ /Q^"0]] {OtTïty (f 8^ •RHliIJ'* S] 2̂ 1 L e s v f l r , é t é s mentionnées sur ce I > j A y d I v O v v d v U l A Cl tableau, même sur une moyenne de 
À deux ans, accusent des écarts -de 

rendement plus considérables 'que 
ne devraient présenter les variétés 
généralement cultivées. Par exem­
ple. l'Alaska, qui l'on cultive beau-

— ; coup dans ce district, n'a pas aussi 
Une des difficultés auxquelles sel que nous avons acquise jusqu'icij bien rendu que la Daubeney, Otta-

hcurtrnt les cultivateurs des Can- sur cette station au cours de nos wa 47 la seule autre variété préco­
tons de l'Est est d'obtenir des ali- recherches sur le* céréales, qu'une oc comprise dans cet essai. Il est 
ments concentrés à un prix assez h p a r l i e d e | a difficulté est ««*• Probable qu il est très possible 

« .. i>«„ , . , .Ucn i » a i u t m . i<« u n i ^u.t daméliorer la variété Bannière, du 
avantageux pour que l o n p u i « e p „ , r c r a p I o i d c variétés pau- n i o i n s , „ c c q u i concerne ce dis-
sen sci n nans i . u n i • v r e o u m a u v a i s e s . Nous sommes i trict. Nous en avons la preuve dans 
animaux, généralement chaque i ul-, augmenterait large- la façon dont la sélection de Lori-
t.valeur cultive .suffisamment «J™T^Jûcl^Z^Sh dut noxvflle de la Bannière «'est corn-
d'avoine pour nourrir les chevaux ment la production du . roin d a n » ^ n 0 U s , . a v o n s o b t e n u e s i m . 
de la ferme et pour ensemencer C e district si J on semait d u n e ia- p i e i n e n t en choisissant sur cette 
.son champ la saison suivante, mais, ç O I , générale les variétés recom- ! .station en 1922, des épis spéciaux 
la plupart d'entre eux se procu- • „ l a n r i ^ o c d ' o r g e et d'avoine, et si dans un champ .le Bannière, pro-
rent la plus grande partie des ali- , f a l 6 a i t u n p ] u 3 ] a r g e emploi 
ments concentres nécessaire* pour * ° . 
les autres catégories d'animaux de, de 1 orge. , ,JLI_;4I. 
la ferme à gros prix chez le mar- ' 

ESSAIS DE VARIETES •hand local d'aliments. C'est là un 
système coûteux et on ne peut guè­
re en tirer des bénéfices qui si l'on 
garde ries animaux d'excellente 
qualité et que l'on en règle la nour­
riture dc la façon la plus utile. 
Même dans ces conditions très ra­
res, il devient de plus en plus dif­
ficile d'obtenir des bénéfices des 
animaux à cause île la hausse gra­
duelle sur les prix des aliments. Si 
l'on produisait plus de grain à la 
maison, quand bien même il de­
vrait être aussi cher que celui que 
l'on achète, il est certain que l'on 
introduirait un élément stabilisa­
teur dans les finances de !a ferme, 
l 'ne partie considerable de la pro­
vision des aliments de chaque an­
née resterait ainsi à un prix sta­
ble pendant toute la saison et on 

DE CEREALES 

Les essais de variétés <le céréales 
pour la saison 1924 ont été con­
duits en deux phases. En premier 
lieu un grand nombre des variétés 
ont été essayées en parcelles qua­
druples, chacune composée d'une 
rangée d'une, perche de longueur. 
L'objet de ce travail e.st de déter­
miner, avec le moins dc frais pos­
sible, quelles variétés parmi le 
grand nombre que I o n possède, i nnnnlére , Collège Macdonald 44 
devraient être comprise dans l'es-

venant le graine de semence enre­
gistré. 

Les variétés Longfellow 478 et 
Legacy, Ottawa 678 possèdent des 
caractères très utiles, bien qu'elles 
n'avaient été essayées que depuis 
deux ans. Ces deux variétés sont à 
paille relativement courte et résis­

tent bien h la verse. Ceci a été re­
marquable surtout la saison ds 
1924, alors que plusieurs pluies 
sont tombées pendant que le grain 
étuit en vole do maturation. Les 
orages qui ont couché par terre 
d'autres variétés n'ont que peu af­
fecté les LongfJollow et Legacy, et 
en dehors do quelques pailles cas­
sées, les parcoWcs étaient en très 
bont état lorsqu'elles ont été récol­
tées. L'une ou l'autre dc ces variétés 
a donné de très bons résultats sur 
les sols bas et très fertiles oit la 
Bannière est exposée o verser. 

COMPARAISON D'ESPECES DE 
LA BANNIERE. — Cinq espèces de 
la variété Bannière ont «té com­
prises dans les essais do 1924 et 
quoi que l 'on considère générale­
ment ces espèces comme formant 
une variété, la différence dans la 
nature générale et l 'aptitude à pro­
duire à été plus forte que l'on cons­
tate souvent entre des variétés dis­
tinctes. 

Voici les résultats obtenus sous 
forme sommaire :— 

COMPARAISON r rESPECE T)E BANNIERE 

Espèce 

Bannière, I .ennoxrl l lr 
Bannière. Alberta . . . 
Bannière, Ste-Rosalle 
Bannière, O'.tawa 40 

Force 
Nombre d e l i 
Jour» m!j Hau teur rwiMIe. Rendement pa r «cre 
à mûr i r 

105 
109 
105 
107 
lt'0 

pouces 
40 
M 
40 
43 
40 

Maximum 
10 pts . 

8 
A 
4 

bols. 
05 

10 
70 
70 

llv. 
20 
.12 
10 
20 

llv. 
3.250 
2.650 
2,050 
3,400 
2.3S0 

ORGE cultive de l'orge comme récolte-or : 

I dinaire de ia ferme. Il est rare 

u n ci >n ,faprès les résultats obtenus sur 
achèterait ces aliments a la ferme , " t - - , , ^ , „„n„ r 

au lieu de les acheter chez le mar- 1 p l u s g r a n d e s P a i " c < , | ! e s -
chand. 

Beaucoup de cultivateurs s'ima- A\OINE 
ginent que le district se prête mal 
à la culture du grain à cause des Voici les résultats des variétés 
singularités du climat. 11 nous sem- d'avoine qui ont été essayées pen-
blo cependant, d'après l'expérience fiant deux années:— 

sai principal. Dans l'essai princi 
pal les parcelles mesurent un cen- n - - . A* I , » . . . , o n n H i i i m t H n 

tiè.me d^cre et chaque variété est { J A N S j . o r „ " a o r t e e n nénéral i q u o n l e f a s s e c c P e n d a n t - l a P l u P a r t 
essayée en double. Les matériaux 'V"'^ l , avoin* P P à L e n n o x ville 1 

mt sont compilés * 
des cultivateurs se contentent dc 

du rapport suivar r[ Elle est également plus nour r i s san t semer un peu d'orge avec l'avoine 
l e s te. car son grain contient moins de J " a l * 1 1 negligent cette récolte n 

bale. Pour obtenir le maximum d e l c o s rendement . Suit une moyen-
production par acre dans presque ne de deux ans des meilleurs va-
tous les Cantons dc l'Est, il est à rlétés d'orge essayées sur cette 
peu près indispensable que l'on ! station :— 

(Suite à la page 4) 

Loi concernant 
les o i seaux migrateurs 

Voici un résumé do la 161 do la 
Convention concernant les Oiseaux 
migrateurs donné plus bas. Cette 
loi est bnsén sur un traité nvco los 
Etats-Unis. Toutes demandes do ren­
seignements h ce sujet pouvant Ctro 
adressées nu commissaire des 
Parcs Nationaux du Canada, minis­
tère dc l ' intérieur, Ottawa, Canada. 

SAISON DU CHASSE 

Les doux dates incluses dans cha­
que cas. 

Province dc Québec — Du 1er 
septembre nu 15 décembre: Ca­
nards, oies, bernaches et râles. 

Bécasses, bécassines dc Wilson 
ou juck-snipe, et les chevaliers a 
pieds jaunes, grands et petits. 

SAISONS DE PROHIBITION 1 

brassée k vxAfjs gttuï 
fàt mm. msâtts-ï 

ta e 
qualité sont sans égales 

Il y n prohibi t ion pendant toute 
l'année dans ln province de Québec 
de la chasse des pigeons à queue 
rayée, canards huppés (Dranchus), 
canards Eiders , cygnes, grues, cour­
lis, maubèches semipalmécs, bar-
go's, mnubèches h longue queue, 
pluviers à ventre noir et pluviers 
dorés, nvocettes d'Amérique, bécas­
sines rousses, maubèches à poitri­
ne rousse, hui tr iers , phalaropos, 
maubèches à longs pieds, oiseaux 
dc ressac, tournc«pierres. et tous 
les oiseaux de rivage qui ne sont 
pas compris dans In liste dc ceux 
que l'on peut tuer pendant les sui-
sons de chasse ci-dessus indiquées. 

II y n prohibit ion pendant toute 
l'année dans la province de Québec 
de la chasse des oiseaux non gibier 
suivants: pingouins, petits alques 
ou petits pingouins, butors, fulmars, 
fous, grèbes, guillemots, goélands, 
hérons, stercoraires (labbes)', plon­
geons (hnards ) , murres, pétrels, 
puffins (macareux ou perroquets 
de mer) , bec-scies ou becs en ci­
seaux et s tornes; ainsi que des oi­
seaux insectivores suivants: goglus, 
grives dc la Caroline ou merles-
chats, mésanges, coucous, pics, 
moucherolles, gros-becs, colibris 
(oiseaux-mouches), rdTlclets, marti­
nets (hirondelles pourprées) , alou­
ettes des prés (étourneaux), engou­
levents d'Amérique (mangeurs de 
maringouins) . sittelles, orioles, 
merles (rouges-gorges), pies-griè-
ches, hirondelles, martinets, tanga-
ras, mésanges huppées (titmice), 
grives, viréos, fauvettes, jaseurs. en­
goulevents cr iards , .pics dorés (pi­
verts), troglodytes et tous les au­
tres oiseaux percheurs qui se nour­
rissent entièrement ou principale­
ment d'insectes. 

Il est interdi t de tuer, chasser, 
capturer, blesser, p rendre ou mo­
lester, tout gibier à plume migra­
teur pendant la saison de prohibi­
tion et de vendre , mettre à l'éta­
lage, offrir en vente, acheter, faire 
commerce, t raf ic ou «égoce de gi­
bier à plume migrateur, toute l'an­
née, excepté les canards en saison 
dc chasse. 

Il est in terd i t d e prendre les nids 
ou les oeufs du gibier ù plume mi­
grateur, des oiseaux insectivores 
migrateurs, des oiseaux migrateurs 
non considérés comme gibier. 

Il est interdi t de tuer, chasser, 
capturer, p rendre ou molester les 
oiseaux insectivores migrateurs, ivs 
oiseaux migrateurs non considérés 
comme gibier, ainsi que de cueillir, 
prendre , endommager ou détruire 
leurs nids et leurs oeufs. 

La possession de gibier à plume 
migrateur sera permise jusqu au 31 
mars subséquent. 

QUANTITE DE GIBIER 
Quantité de gibier qu'il est per­

mis de tuer en un seul jour : ca­
nards, 25; oies, 15; bernaches, 15; 
râles, 25; grands et petits cheva­
liers n pieds jaunes, 15; bécassine 
de Wilson, 25; bécasses, 10. 
FUSILS ET ENGINS DE CHASSE 

Il est défendu de se servir de 
fusils automatiques ou se chargeant 
par le recul ou h répétition, pier-
riers, mitrailleuses ou batteries, ou 
de tout fusil d 'un calibre plus gros 
que lo No 10; d'employer aéropla­
ne, bateaux à moteur, à voiles, h 
vapcur . ' lumièrcs artificielles. Il est 
aussi interdit de tirer sur les oi­
seaux d'une voiture quelconque 
(tirée par un cheval ou des che­
vaux) ou d 'une voiture automobile. 

Dans la province de Québec, il 
est interdi t de chasser le gibier à 
plume migrateur plus tôt qu'une 
heure après le coucher du soleil. 

PENALITES 

Toute personne qui viole l'une 
des dispositions de cette loi ou des 
règlements est passible pour cha­
que offense, sur conviction som­
maire, d 'une amende de pas plus 
dc trois cents dollars, et pas moins 
de dix dollars, ou d 'emprisonne­
ment pour un terme n 'excédant pas 
six mois, ou de l 'amende et de l'em­
prisonnement à la fois. 

Thé dont la saveur est une révélation. 

C'est la pureté et l'arôme du 

FIS 
q u i lu i o n t v a l u s o n i m m e n s e p o p u l a r i t é . 

Etiquette brune, 75c. - Mélange Orange Pekoe, 85c. 

•'.'.•3-

Coupe-ensi lage 
McCormick-Deer ing 

Comptez sur ce coupe-ensilage 
Pour le travail bien fail, rapide économique 

LO R S Q U E vous v o u s servez p o u r rempl ir votre silo 
de l'adresse et de l 'expérience dc McCormick-

Deer ing , v o u s êtes sûr dc faire u n b o n travail, rapide 
et é c o n o m i q u e . Les coupe-ens i lage McCormick-Deerinf; 
sont construi t s suivant les principes les plus simples. 
Ils c o u p e n t le blé d i n d e à la longueur voulue , font 
b e a u c o u p de travail avec le m a x i m u m de sûreté et 
durent des années . Des mil l iers ont ainsi été à l'oeuvre 
pendant des années . 
Charpente en acier avec vo lants en acier à ^bouilloire. 
Les couteaux sont fi-

Eplucheurs 

McCormick-Deering 
xés sur le volant. L e 
blé d'Inde coupé est 
l a n c é d a n s l e silo en 
u n e s e u l e opérat ion, 
ce qui m é n a g e la force 
motr i ce . Cinq gran­
deurs différentes: ca­
paci té de 3 à 25 ton­
nes à l'heure; pouvoir 
4 à 30 c.v. 
V o y e z l 'agent de McCor­

mick-Deer ing 

I N T E R N A T I O N A L H A R V E S T E R C O M P A N Y 
of Canada, Ltd. 

HAMLTQN . . - - - - CANADA 
BranchM de l 'Es t : HamUton, London, Ottawa, Ont.. M o n t r a i , 

Québec, Que., SUlcnn, N.-B. 

M a c h i n e s à B l é - d ' I n d e 

M C C O R M I C K - D E E R I N G 

E R N E S T SIMARD, B.C.L. 
AVOCAT 

Avlseur 1*6*1 de l'Union Catholique 
des Cul t ivateurs de Québec 

20 St-Jacques, Ch. 36, Montréal 
T i l . Main 1937 

Qnârie àjjomt ml 

P R I M E PAR" IA F O R C E N T P A R L A QUAJJÏTE) 

^3r 

Le siècle de l'automobile 
La production des automobiles 

au Cin.irfn le mois dernier a M 
légèrement inférieure au rende-
mont du mois de mai, qui fut con­
sidère comme un record, mais nu-
i o o - U s f 1 e

 c c ] u i d " n , o i s f , ° juin 
1B25 oaiYUnc marge considérable, 
l'es 21,751 machines sorties des 
usines canadiennes au cours du 
mois de juin, 6,610 sont des 
chars ouverts, et 11,175 appar­
tiennent à la classe des ma­
chines fermées, 2,586 a celle des 
camions. On a compté en plus 
1,354 châssis et 26 taxis ou auto­
bus. Il s'est fabriqué deux fois 
plus de chars fermés au cours de 
Juin lf)26 qu'au mois de juta lÛ2.r>. 
La production des machines ouver­
tes a subi une baisse marquée. . . 

La valeur des automobiles fabri­
quées nu cours du premier semes­
tre d» 1926, basée sur le prix do 
vente f.o.b. h l 'usine, est d'environ 
?16,000,600 ou 27% de plus que la 
chines nu cours du mois de juin 
môme période en 1925. 

Le Canada a importé 4,904 ma­
chines au cours du mios de juin 
1926 et en a exporté 4,384, laissant, 
avec la production domestique un 
tot.il dç 22,071 machinés disponi­
bles en ce pays. Durant le pre­
mier semestre de 1926. 16.601 chars 
ont été importés et 38,833 expor­
tés. La consommation apparente 
au Canada nu cours des six pre­
miers mois de l 'année n été de 102,-
649 machines, contre 65,255 nu 
cours de la môme période en 1925. 

Mal d'oreille 
"J'avais un mal d'oreille et perce­

vais un bruit dans 'la tete, en plus 
j 'etais continuellement affligé de 
maux dc tête", écrit M. Peter Do-
linski, de Castle Shannon, Pa. "J'a­
vais employé différentes sortes de 
remèdes sans obtenir aucun résultat. 
Après avoir pris quelques doses dc 
Novoro du Dr Pierre je fus complè­
tement soulagé de ce mal." Cette 
reraar<ruablc médecine herbeuse 
aide la nature à rcslaurer l'harmo­
nie dc Qa santé. Les droguistes ne 
peuvent pas la procurer, écrire au 
Dr Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blyd, Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au Ca­
nada, 

LA COMPAGNIE 

Matthew Moody & Sons 

Terrebonne, P. Q. 
Nous avons donné satisfaction 

nux cultivateur» de la provinrr 
de Québec pendant -Si ans el nous 
voulons continuer a 1rs bleu ser­
vir . 

Si vous aver. l'Intention d'aehe-
ter des machines nRrieoles celle 
année, voyez, noire agent local, il 
se fern un plaisir de vous don­
ner tous les renseignements <ié-
slré.s. 

SI nous n 'avons pas dVigmt 
dans votre voisinage, écrivez nu 
bureau-chef a l'adresse cl-dessu.s. 

Nos Instruments agricoles sont 
manufac tu rés dans la proviac? 
d« Québec, p a r des ouvriers de 
la province de Québec. 

Eneonrnge? l ' Industrie dc votre 
province et contr ibuez ainsi a sa 
prospér i té . 

Battent la marche 
depuis 80 ans 

Continueront encore 
pendant 80 ans. 

LASSITUDE GÉNÉRALE 
Indique que le sang eat appauvri et vicié et qu'il est 

urgent de le purifier en le tonifiant. Les 

P I L U L E S ? M O R O 
améliorent l'état général et font disparaître 

Courbature 
M a u i d e tete 
Mauvai se digestion 
Eruptions 

M. J.-E. Bélanger 

I, Epuisement 
M a u x de reins 
Douleurs d'estomac 
Rhumatisme 

"Pendant quatre ans j'ai souftort 
do débilit© généralo et do douleurs 
aux côtés au point quo parfois jo no 
pouvais travailler. Un ami à qui les 
Pilules Moro avaient rendu lesforecs 
mo recommanda do los essayer, et 
quo je fis. Après avoir fait uspge 
des Pilules Moro pendant qmdqu" 
mois, mes forces sont revenues et jo 
suis maintenant très bien portant 
bien quo trois médecins m'aient dit 
que j'aurais toujours une Ban té chan^ 
celante. CeBontlos Pilules Moro qui 
m'ont rendu uno santé parfaite^ otjo 
vous pormetfl volontiers do lo dire • 

M. J.-E. Bé langer , 1 8 8 0 , Avenue 
Aird, Mont réa l . 

Les Pilules Moro sont en vente partout et envoyées par la poite evr 
réception du prix, SO sous la botU. 

Compagnie Médicale Moro. 1S66. St-Denû, Montreal 
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Crème d'Exportation 
Les producteurs de crème trouveraient 

certainement avantage à c o m m u n i q u e r i m ­

média tement avec n o u s pour disposer de ce 

produit. 

VOLAILLES VIVANTES 
Il nous fera plais ir de recevoir vos envois do 

volail les. Les me i l l eurs prix vous sont assu­

rés si vous nous faites v o s expédit ions. 

O E U F S 
La demande est forte pour les oeufs frais 
premiers et l es extras . N e les laissez pas 
vieillir. Expédiez aussi souvent que possible 
par express . 

A V E N D R E 
FROMAGE BANQUET — pains do 5 l ivres, 6 fromages 

nar boite, expédié sur demande, par express . . . . 2 2 et» la lb 

Demandez n o s cours de marché . Us sont 
envoyés gra tu i t ement . 

0> / 

r e m e n e s 
L I M I T É E 

ont- Royal 
590. rue Marie-Anne est, Montréal 

. Nous payons c o m p t a n t tous les jours de l'année 

OEUFS FRAIS, VOLAILLES VIVANTES et 

VOLAILLES ABATTUES, 

PORCS et VEAUX ABATTUS, 

BEURRE DE CREMERIE ET DE FERME, FROMAGE, 

Etc. 

Satisfaction garantie — Demandez nos prix 

Gunn, langlois & Compagnie 
L I M I T E E 

Main 8600 Montréal, Que. 

Etabli en 1881 Téléphones Main 3978-2292 

G E O R G E H O D G E & S O N L I M I T E D 
120 King Street, Montréal 

Expédiez-nous votre beurre et fromage, vous recevrez les 

plus liants prix du marché et serez payés promptement. 

N o u s d é s i r o n s traiter nvec vous. 

POULIN & Cie, Limitée 
39, Marché Bonsecours , Montréal . 

NOUS ACHETONS 

LES VOLAILLES, 
i - mois LES OEUFS, 

LE BEURRE. 

Nos expéditeur? 
reçoivent la plei­
ne valeur de leurs 
produits. par année. 

P A S D E C O M M I S S I O N D E D U I T E 

Le Foyer die 

l'Industrie Laitière 

I U D E L & CIE 
Manufacturiers et vendeurs d'instruments, machines et 
accessoires nécessaires au traitement hygiénique du lait et 
ue ses dérives. 

Spécialités: 
SELIN". 

— P a s t e u r i s n t c u r " L A C O U R S I E R E et "GOS-

B A R A T T E S — 
S E P A R A T E U R S — -
H O M O G E N E I S A T E U R S — 

Toutes ces m a c h i n e s o n t fa i t l e u r s p r e u v e s et son t u n i q u e s 
c n leur classe par l e u r p e r f e c t i o n n e m e n t , leur b o n r e n d e -
menl et leur durée . 

N'olrc Baratte Kwick p e u t t rava i l l e r jusqu'à 1,400 lbs de 
beurre à la fois. 

& ? , ^ r c m e " s e Titan peut é c r é m e r jusqu'à 11,000 lbs de 
Km a | h e u r e et cela à m o i n s de 0.01 de 1%. E x a m i n e z - l e s 
'en, cru- elles cn v a l e n t la p e i n e e t é c r i v e z - n o u s p o u r a v o i r 

"os catalogues. 

C S p p ^ n s e ' g n c m e n t s f o u r n i s a v e c -empressement p a r n o s 

B. TRUDEL & CIE 
3 6 et 38, P l a c e d'Y<ravill<vMontréal Têt : <Maln*0118 

\ 
L I T 

LES PRIX DE LA DERNIERE HEURE 
Ce que vous vendez 

Prix du gros, net, livrés à Montréal 

Dernière correction, lundi, à 1 heure p.m. 

BEURRE D E BEURRERIE 
ln H» 

Pasteurisé No 1 S'2i$ 
No 1 0 . 3 0 h 
No 2 . 0 . 2 0 5 4 

BEURRE D E FERME 
l a U) 

No 1. 
No 2 . 
No 3 . 

No 1. 
No 2 . 

No 1. 
No 2. 

.$0.26 
0.25 
0.24 

FROMAGE COLORE 

FROMAGE BLANC 

U lb 

0.16 
0.15 

l a l b 

.80. 
. 0.16 
. 0.16 

OEUFS 
L a â o u i . 

Frais Spéciaux $0.37 
Frais Extras 0.34 
Frais Premiers 0.29 
Frais Seconds 0.24 

POULES VIVANTES 
lu l b 

Choix, 5 lbs ot plus $0.25 
Bonne 4H lbs et plus 0.23 
Moycnno, 4 lbs ot pluB 0.21 
Passable, 3 lbs et plus 0.18 

POULES ABATTUES 
l a l b 

Choix 5 lbs et plus $0.23 
Bonne, 4 H Ibs et plus 0.20 
Moyenne, 4 !bs et plus 0.24 
Passable, 3 lbs et plus 0.21 

POULETS VIVANTS 
In ,*b 

Choix, 4W lbn et plus S0.37 
Bon, 3 U lbs et. plus 0.33 
Moyen 3 lbs et plus û.31 
Passable, 2 # lbs et plus 0.26 

POULETS ABATTUS 
ln l b 

Choix, 6 lbs et plus $0.00 
Bon. 4H lbs et plus 0.00 
Moyen. 4 Ibs et plus 0.00 
Passable, 3 lbs et plus 0.00 

DINDES VIVANTES 

Choix, 12 lbs et plus $0 
Bonne, 10 lbs et plus 0 
Moyenne, 3 lbs et plus 0 

DINDES ABATTUES 

Choix, 11 lbs ot plus. . 
Bonno 8 lbs et p l u s . . . 
Passable, 7 lbs et plus. 

OIES VIVANTES 

Bonne, 9 lbs et plus $0 
Passable ' o 

OIES ABATTUES 

Bonne, 10 lbs et plus $0 
Moyenne, 8 lbs et plus 0 

CANARDS ABATTUS 

Choix, 5 lbs et plus. (vieux) $0 
Bon, 4 lbs et plus 0 

CANARDS VIVANTS 

ln lb 

26 
24 
11 

ln !b 

h 29 
ii 27 
a 25 

ln l b 
00 
00 

In lb 
00 
00 

ln l b 

18 
16 

Bon, 5 lbs et plus(jeunes). 
Moyen, 4 1ns et plus 

l a ib 

a 23 
à 21 

PIGEONS VIVANTS 
If c o n p l i -

Jeune S0.45 
Vieux 0.30 

LAPINS 

No 1 (4 lbs et plus) 
ln l b 

.50.13 

l e c o u p l e 
LIEVRES 

No 1 SO.00 

MIEL BLANC 
ln l b 

No 1 SO.09 
No 2 0.00 
No 3 0. 

MIEL AMBRE 
U l b 

No 1 $0.07 
No 2 0.00 
No 3 0.00 

MIEL BRUN 

No 1. 
No 2 . 
No 3. 

SIROP D'ERABLE 

la 
.$0.07 
. 0.00 
. 0.00 

lb 

le nul. 

No 2 $1.00 
No 3 1.50 

SUCRE D'ERABLE 

No 1. 
No 2 . 
No 3. 

ln l b 

0.16 
0.15 
0.14 

BOUVIOLONS VIVANTS 
1 » 100 DM 

Choix 0 00 
No 1 . 0.00 n 0.00 
No 2 o.o;> \ 0.00 
No 3 5.00 il (i.OO 

TAURES VIVANTES 
l e s 1M lbs 

Choix. 
No 1.. 
No 2 . . 
No 3 . . 

0.01 
5.60 
4.00 

:\ 0 25 
a 6.00 
à 5.25 

VACHES VIVANTES 
l e s 100 l b v 

Choix S S 
No 1 . . . . a 5 00 
No 2 3.25 ft. 4.50 
No 3 2.00 ft 2.75 

TAUREAUX VIVANTS 
ic$ ion n» 

Choix SO.OO ft 0.00 
No 1 0.00 ft 0.00 
No 2 0 00 ft 0 00 
No 3 2.75 à 3 50 

VEAUX D E LAIT VIVANTS 
l e s 100 l b s . 

Choix S ft 
No 1 $ 8.51 :\ 10.00 
No 2 7.50 à S.25 
No 3 6.50 à 7.00 

VEAUX D E LAIT ABATTUS 
la l b 

Choix SO. 14 
No 1 0.13 
No 2 0.10 
No 3 0.00 

VEAUX DE CHAMPS VIVANTS 
l e s 100 ibs 

No 1 S n 5.00 
No 2 ft 4.50 

VEAUX D E CHAMPS ABATTUS 
Ic i 100 lbs 

N o l $ 00 
No 2 00 

MOUTONS VIVANTS 
l e s 100 lbs . 

Choix ' S 
No 1 6.09 
No 2 4.00 
No 3 

MOUTONS ABATTUS 
ln l b 

Choix $ 
No 1 0.00 
No 2 0.00 
No 3 

AGNEAUX VIVANTS 
l e s 100 lb s 

N o l S13.00 14.00 
No 2 11.60 ft 12.60 

AGNEAUX ABATTUS 
l a l b 

Choix S 
No 1 0.00 
N! 0 2 0.00 
No 3 . . . ' . 0.00 

PORCS VIVANTS 
l e s 100 l b s . 

Porcs $12.75 a 813.26 
Selects (à bacon) SI4.00 
Truies SOS. 50 il S09.50 

PORCS ABATTUS 
l e s 100 l b s . 

No 1 (120 ft. 160 Ibs) 18.00 
No 2 (150 à 200 lbs) 17.00 
No 3 (250 et plus) 

PEAUX VERTES 
In l b 

("eaux de bœufs (moinn de 48 \bs~) .SO.lO.Vi 
Peaux de boeuf plus de 48 lbs) . . . . 0.CS 
Peaux de taureaux 0.00 
Peaux de veaux de lait 0.14 
Peaux do veaux(chacuno).. .V>0c ft 1.00 
Peaux d'agneaux(la peau) — 50 ft 0.60 
Peaux de chcveaux(la peau) 3.25 

LAINE 

Lavée No 1 
Lavée No 2 ;  

Non lavée No 1 
Non lavée No 2 16 
Non !avé-e No 3 

FOIN DE MIL 
nu c h n r , ln t o n n e 

Fxtra No 2. (point d'exp.) SI 1.00 
X o 2 10.00 
No 3 0 0 0 

FOIN D E TREFLE 
la t o n n e 

No 1 (trèfle mêlé) SS.00 
No 2 

PAILLE 
ln t o n n e 

Bonne $5.00 à 6.00 

NOUS VOUS INVITONS A NOUS ENVOYER 

VOTRE CREME. 
i . . • « _ 

VOUS SEREZ PAYES DE HAUTS PRIX. 

NOUS SAVONS QUE LORSQU'UN PATRON 

EST SATISFAIT, IL NOUS RECOMMANDE. 
é 

VOUS AUREZ SATISFACTION. 

VEUILLEZ NOUS ECRIRE POUR NOS CONDI­
TIONS. 

9 7 5 , SAINT-ANDRE 

U J L M J T C B ) 

MONTREAL 

UDEL ÂYER Limitée 
Entrepôts de la Commission du Havre 

.Montréal 

Nous payons le plus haut prix du marché 

p o u r 

BEURRE ET FROMAGE 
Nos retours sont fnits promptement 

Ecrircz-Itous p o u r r e n s e i g n e m e n t s . 

UN PRÊTRE. L'ABBÉ HAMONlCmti. 
possède le moyen radical de guérir: DIABETE, 
ALBUMINE. CŒUR. REINS. FOIE. ESTO­
MAC, RHUMATISME.- BRONCHES cl toutes 
les maladies chroniques réputées incurables. 

A U C U N RÉGIME - - - - - RIEN QUE DE3 PLANTE3 

BrtKhitre « ipUc t t i ve tl t r i , InléfMMntCj fnr . ç i i i ou « n t l i i t . . 
1 j r a t i i tl l r=i r :o iur d e n u n d c . Adrc t i c r — — — 

L A B O R A T O I R E S B O T A N I Q U E S ET M A R I N S 

Montréal 

V U E 
CE QUE V O U S V E N D E Z 

B E U R R E 

Les nrrivages de beurre à Mont­
réal, pour la s e m a i n e se terminant 
le 7 noût se sont chi f frés à 14,080 
boites , contre 17,797 boitas ln se­
maine précédente et 32,817 boites 
l 'année dernière durant ln même 
semaine . Ce m a r c h é a été tranquille 
durant toute ln s e m a i n e . 

FROMAGE 

Les nrrivages de fromage durant 
la même semaine se sont chiffrés ù 
05,968 boites, contre 07,038 la se­
maine précédente et 02,139 l 'année 
dern ière durant la m ê m e semnine. 
Ce marché ne s'est pns amél ioré . 
Les exportat ions sont très restrein­
tes et le marché local manque d'ac­
tivité. 

OEUFS 

Essais d'orge 
à Lennoxville 

la Les nrrivngcs d'oeufs durant 
même semaine se sont chiffrés n 
7,397 enisscs contre 0,942 caisses ln 
s emaine précédente et 5,99ô l'nnnéc 
dernière durant ln m ê m e semnine. 
Les pr ix se mnint iennent . 

Une d e m i - d o u z a i n e de variétés 
sont à l'essai d e p u i s trois ans à la 
station e x p é r i m e n t a l e fédérale de 
Lennoxvi l l e , Que., cl le régisseur de 
cette stat ion, M. J.-A. MeClary, dé­
clare, dans son rapport de 1925 que 
"'orge a toujours d o n n é de plus 
gros rendement que l 'avoine. 
outre, lorsque l'orge est semée de 
bonne heure au p r i n t e m p s elle peut 
être récoltée avant les premières 
pluies d'automne car elle mûrit tôt; 
les travaux de ln mo i s son et les 
risques de pertes sont ainsi réduits 
d'autant. Cependant l'orge ne se 

Ventes publiques de 
beurre et de fromage 

SAMEDI, 7 AOUT 

CORNWALL, ONT.—2,922 boites 
de fromage vendues 10 3-4 cts la lb. 
f.o.b. Corn-wall, contre 22 cts l'an­
née dernière à la m ô m e époque . 

LONDON, ONT.—270 boites de 
fromage dont 80 boi tes vendues 10 
cts la lb . f.o.b. L o n d o n . 

MADOC, ONT.—249 bo i t e s de fro­
mage vendues 17 1-16 cts la lb. f.o.b. 
Madoc. 

NAPANEE, ONT.—330 boi tes de 
fromage blnnc, 1,494 de coloré , ven­
dues 17 1-16 cts ln lb . f.o.b. Nnpn-
nce. 

VANKLEEK HILL, ONT.—1,085 
boites de fromage b lanc vendues 
10 5-8 cts la lb . f.o.b. Vankleck Hill . 

BROCKVTLLE, ONT.—1,282 boi­
tes do fromage b lanc , 1,513 de colo­
ré v e n d u e s 16 3-4 cts ln lb. f.o.b. 
Drockvl l le . 

ST-HYACINTHE, QUE.—119 boi­
tes do beurre pasteur isé v e n d u e s 33 
cts Ja.ll)., 334 bo î te s d e f romage ven 
•ducs-'lO- 3-8 c t s la t lb . 

•-—• '.' ' : \ 

ré-
des 

'n-
un 

plait pas sur "les so l s humides" ci-1 marché qui prend une rapide ex­
trêmement lourds , infert i les ou mal I P'insion et sur lequel^ les fabricants 
travaillés, mais sur terre de qualité canadiens devraient être en mesure 
ordinaire et après une plante sar- ( l c concurrencer . Les Etats-Unis 

' sont , n l 'heure actuel le , le plus im 
portant fournisseur b ien qu'ils 
soient su iv i s de près pair ln Grande-
Bretagne et le Japon et aussi , de 

Le marché des courroies 
de cuir eu Chine 

Les nouve l l e s industr ie s qui se 
déve loppent en Chine sont de plu­
sieurs types , et comprennent des 
consommateurs importants d'équi­
pement industr ie l tels que des fila­
tures de coton , des m o u l i n s n riz 
et n, fnrine, des us ines de c iment , 
des sc ier ies , des ate l iers de machi-

j j n nés , des chant i er s mar i t imes 
ateliers de ga lvanoplas t i e , écrit le 
commissa ire du c o m m e r c e , L. M. 
Cosgrnvc, de Shnnghnï . 

D'après des enquêtes faites 
comment au sujet de l 'emploi 
courroies par ces d i f férentes 
dustries il y a, pour ce produit, 

clée, elle d o n n e presque toujours 
un aliment plus hautement concen­
tré, lorsque l'on e m p l o i e l'une ou 
l'autre des var ié tés r e c o m m a n d é e s , 
que toutes les autres céréales culti­
vées dnns les Cantons de l'Est. 

Voici une l iste <3os vnriétés qui 
étaient il l 'essai nvec le nombre de 
jours qu'elles ont m i s à mûrir et la 
product ion m o y e n n e de chacune 
d'elles: Charlot te town 80, 95 jours, 
72 boisseaux 33 l i vres ; Chinese, 
Ottnwn 60, 91.6 jours , 72 boissenux, 
12 l ivres; Mcnsury, MncDonald 
College 3207, 91.6 jours , 71 bois­
seaux 43 l i vres ; O.A.C. 21, 91 jours, 
70 boissenux, 10 l i v r e s ; Duckbil l , 
Ottawa, 57, 98.3 jours 60 boisseaux, 
35 l ivres; Himalaya , Ottawa, 59 
(sans balle) 85.6 jours 60 bois ­
seaux, 18 l ivres . 

Le régisseur dit aussi que la va­
riété Charlottctown 80 est une 
orge à pnille re la t ivement courte n 
deux rnngs, et clic n'est qu'un peu 
plus tardive que la variété a s ix 
rangs. Les trois autres sont toutes 
dos variétés hât ives , à s ix rangs, et 
très semblables sous tous les rap­
ports. L'orge d'Himnlnyn, Ottnwn 
39, n produit superbement quand 
on tient c o m p t e de l'flbcncc de balle. 
Parmi les- autres var ié tés , Benrer, 
Ottawa 475, est ce l le qui donno lo 
plus d'espoir, 

beaucoup plus lo in, par l 'Allemagne 
et ln Belgique. 

Les plus grosses industr ies s e l 
servent d 'environ 80 p.c . de cour-1 
roics de cuir , surtout pour trans­
miss ion de force motr ice , les 20 p . 
cent qui restent cons i s tant cn cour-l 
roies de c a o u t c h o u c ou de coton 
avec un léger pourcentage de bn- j 
lata et d'autres text i l es . 

Les importa t ions c h i n o i s e s tota- | 
les de courro ies cn 1021, la derniè­
re année p o u r Inquelle un ait d e s | 
stat ist iques, ont représenté une va-, 
leur approx imat ive de $992,040 en | 
monna ie c a n a d i e n n e . 

La Batteuse "DION" possède les 
meilleurs principes 

et tes 
plus hauts points techniques 

en mécanique 

L'industrie aux Etats-Unis 

D'après un rapport île M. Frede­
r ic Hudd, commissa ire du commer­
ce du Canada à New-York, ln fabri­
cation aux Etats-Unis en 1925 s'est 
accrue cn vo lume de 10 1-2 pour 
cent sur 1924 et ln product ion mi­
nière de 5 pour cent. Bien que le 
nombre des ouvriers des fnbriques 
nméricaincs nit augmenté d'envi­
ron 27 pour cent entre 1914 et 1923, 
le rendement — sous le rapport du 
vo lume quantitatif et non de la va­
leur monétaire — a été d'environ 
60 pour cent supér ieur . En d'nu-
tres mots, ln p r o d u c t i o n par ou­
vrier employé* a avancé d'à peu 
.prôs-un-quart. 

Maintenant procurez-vous ce qu'il y a de plus moderne cn 
fait de machines à battre. 

Essaycz-cn une avec ou sans soigneur automatique, elle 
vous convaincra. 

Pamphlets sur demande — Agents demandés. 

S'adresser a \ 

D I O N & F R E R E 
S T E - T H E R E S E , Q U E . 

http://Ja.ll
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VOULEZ-VOUS 
L E 

Plein prix du marché 
POUR VOTRE 

BEURRE et FROMAGE 
ET LA 

GARANTIE 
D'ETRE 

Payé Promptement? 
IL N'Y A PAS A EX DOUTER! 

ALORS EXPEDIEZ VOS PRODUITS LAITIERS 
à 

La C o m p a g n i e A . - A . AYER, L i m i t é e , 
soil d i r ec tement , soit pa r l ' en t remise de son r e p r é s e n t a n t dans 
votre local i té . 

Cette maison possède les plus g r a n d s e n t r e p ô t s p r ives à 
Montréal . 

A CSE A.-A. AYER, LIMITÉE 
ETABLIE E N 1867 

Bureau : filO rue St-Paul Ouest En t r epô t s : Rues St-Patll , 
MONTREAL St -Henr i et Wi l l iam 

EXPORTATEURS DE R E l T t R E ET FROMAGE 
MAKCHAND.S D'ACCESSOIRES POUR EABRIQUES 

r::.~rv mail • ~ ;•:T".—r: SEEEESS 

LES PRIX DE LA DERNIERE HEURE 
Ce que vous achetez 

P r i x d u g r o s , p r i s à Mon t réa l 

Derr ière correction, lundi, à 1 heure p.m. 

F A R I N E A PAIN 
l e c h a r , le b n r i l , en s » " 

Première patente *ç ' Sn 
Deuxième patente ' o on 
Forte u boulanger s - - 0 

F A R I N E A ENGRAIS 
l a e b a r . l e bar ! ) , en sac» 

Ute S 5 : , ° 
w m e : : : : : : : : : : : : : ••• *-so 

SOUS-PRODUITS DU BLE 
le chaii ln tonne 

Pon , 
i Cru rourre . . 'Ô-
| Gru blanc (Laurentia) S3.25 
| Criblurce de blé moulues 30.00 

Middlings 

M O U L E E S 

37 

E N B O I T E S H E R M E T I Q U E M E N T S C E L L E E S 

L A . P O R T E M A R T I N L I M I T E E 

ID t o n n e , n u chnr 

"Succès" $38.26 
"Union" .' 30.23 

GRAIN MOULU 
le s a c d e PS l b s 

Blé d'Inde moulu S2.10 
Blé d'Jnde cassé 2 .10 

T O U R T E A U X D E LIN 
l a t o n n e , nu chnr 

Première qualité -ÇôO.25 

D R E C H E D E B R A S S E R I E 
la tonne 

Pèche $20.00 

BLE D ' I N D E 

Argentine... 
No 2 jaune 
No 3 jaune.. 

le c h n r . le tut . 
50.9.5 
S0.!M 
O.02 

AVOINE 
le c h a r , l e Ttt. 

NoZCW.r $0.61 h 0.00 
K 1 3 C . W 0.50 a 0.00 
No 1 d'alimentation 0..r>2 à 0.00 
No 2 0.Ô0 a 0.00 

Les pois de senteur 

LAMPES et L A N T E R N E S 

"Le loleil rie la N u i t " 
l"nit rt b r û l e son p r o p r e fin? rte la 
pazo l iue o r d i n a i r e a m o t e u r . 
D o n n e u n e lumière b l a n c h e et br i l ­
lante d 'une force île .'K'C c h a n ­
d e l l e s . D o u c e et s u n s s a u t i l l e m e n t . 
P l u s p u i s s a n t . ' q u e 2M lampes ou 
l a n t e r n e s « pétrole, v i e u x s t y l e . 
S'allume a v e c u n e a l l u m e t t e ord i ­
na ire . P a s beso in d'allumolr. 
P a s de m é c l i e n ta i l l e r ni c h e m i n é e 
à l a v e r . 
Ne p e u t r e n v e r s e r ni e x p l o s e r , 
m ê m e t o u r n é e s a n s d e s s u s dessous. 
Coûta m o i n s d e 50 c e n t s par m o i s . 
Fui te en c u i v r e s o l i d e f o r t e m e n t 
n i c k e l é e . D u r e i n d é f i n i m e n t . 
Lampe d 'un JMi dessin. Munie 
d 'nbat .Jour "Universal**. 

10. La l a n t e r n e a un 
t lohe en inic.-i avec ré­

acteur. I.e v c n l ne 
p e u t l ' é te indre . A 
r é p r e u v e d e lu 
p l u i e et d e s i n -

['•JQ s e c t e s . 
11. Portez ce t te a n ­
n o n c e a v o t r e m a r ­
c h a n d . Il se fera tin 
p l a i s i r d e s o u s fa i ­
re v e n i r u n e Qulck-
l . i te . F a i t e s v e n i r 

|1 a brochurette 
t u l t e I l lus trant 

le-, d i f f é r e n t s p e n -
res d e l a m p e s rt 
l a n t e r n e s . 

C O L E M A N LAMP 
Co. Ltd 

.1021 C o l e m a n niriu 
T o r o n t o - Canada 

BriBB 

II v a cent ans, le p o i s de .senteur 
é tai t fort a p p r é c i é . A u j u o r d ' h u i , il 
est t rès r e c h e r c h é par la m o i t i é au 
moins de lu p o p u l a t i o n des pays 
où il v ien t b i e n . Ce n 'es t q u e de­
puis v ing t a n s q u e l ' i n t é r ê t dans 
ce l te f leur o d o r a n t e a c o m m e n c é à 

j se développer; aujourd'hui, pen­
dant les mois de m a i . de j u i n , et de 
juillet, c 'es t p a r m i l l i o n s q u e ces 
f leurs e n c h a n t e r e s s e s son t cueillies 
p a r des a m a t e u r s e n t h o u s i a s t e s de 
leur p a r f u m et l e u r c h a r m e . Le 
type c o n n u sous le n o m d e Spen­
cer , ou d e po i s de . senteur o n d u l é , 
est le me i l l eu r . L ' o r i g i n e d u po i s 
de- s e n t e u r o n d u l é ou d e Spence r 
r e m o n t e à juillet 1 9 0 1 : c ' e s t à cet te 
é p o q u e que la v a r i é t é a p p e l é e la 
Comtes se S p e n c e r , u n e be l le fleur 
rose , fut p r é s e n t é e à la s o c i é t é na­
t i o n a l e des po i s de s e n t e u r d'An­
g l e t e r r e , à son e x p o s i t i o n annue l l e 
à L o n d r e s . El le a v a i t é té c r é é e p a r 
M. Cole, qui étai t j a r d i n i e r du 
c o m t e S p e n c e r . A n a r t i r de 1R70 
jusqu'à c e t t e d a t e , il s'est p r o d u i t 
un g r a n d n o m b r e de beaux po is de 
s e n t e u r , n o t a m m e n t p a r des cx-

', p e r t s -comme M. H e n r y E e k f o r d : 
c ' é t a ien t des e s p è c e s du type à 
g r a n d e s f leurs , don t les segments 
ne sont p a s aussi o n d u l é s q u e dans 
le t ype S p e n c e r . 

L ' o n d u l a t i o n r e h a u s s e e n c o r e la 
beau t é du p o i s de s e n t e u r , ma i s il 

1 ne f aud ra i t p a s en c o n c l u r e que 
tous les a u t r e s t y p e s ne va len t r i en 
p a r c e qu ' i l s n ' o n t p a s ce t te ondu la ­
t ion . Un bon n o m b r e de t v p e s h 

i g r a n d e s fleurs sont e n c o r e r e c h r r -
, c h é s et ils -cont inueront à l ' ê t re . Il 

y a a c tue l l emen t u n e t rès g r a n d e 
d e m a n d e p o u r les p o i s de sen teu r . 
La faveur don t ce t t e fleur joui t ac­
t u e l l e m e n t p r o v i e n t s a n s dou te de 
l ' i n t r o d u c t i o n du t y p e S p e n c e r . 

ORGE 
le c h n r . le mt. 

No 3 C. W 0.72 
No 1 C. W 0 . 71 

S U C R E 
l e s 100 ll»« 

Granulé (sa" de jtifcl ^0.2ô 
Grant;1-'' t-nc de coton) 0.3fi 
Cassonade No 1 •"'•fî,ï> 

Cassonade No 2 5.So 

MELASSE 
le gai. 

No 1 (Baril de 25 salions) 80.57 
No 1 (Baril de P0 Râlions) 0.62 
No 2 ,. 0 .49 

S E L 
l e s a c 

Fcl fin (sacs de 200 lb.-O M.B8 
Grosrel (sacs de 140 lbs) J.40 
Sel en pierre (Bacs de 100 lbs) 1.25 

LARD SALE 
le bnr i l d e MO l h s 

Gras de do* 5-10.00 
Grasd'épaulo 30.00 

SAINDOUX 
In Ib 

Tinette de 60 lbs C0.10H 
.Sceaux do 20 lbs 0.1» 

POISSONS FRAIS 
la lb 

Haddock S «00 
M u n i e eu tranches ' }i 
Doré 0.Ô4 
Brochet 0.11 
Flétan, moyen 0.25 
Mnquercau 0.10 
Harengs 0.0/ 
Truito des Lacs 0.22 
Poisson Blanc 0.1 S 
Saumon de Qaspé 0.24 

P O I S S O N S F U M E S 
U l b 

Haddock fumé frais, bottes 15 lbs... 0.12 
Haddock fumé, petit 0 .10 

Haddock, nouveau?, filets Niché 0.18 
Kippers, 15 livres par botte, boite..... 2 .75 
Hareng fumé désossé, 10', boite 1.75 

POISSONS SALES 
le bar i l de 2 0 0 lbs 

Harengs S 
- S a 

Truite 
.Turbot 
Morue verte, moyenne No. 1 

H U I T R E S 
Huîtres en écailles Bouclouche, brl. S1S.00 

TABAC 
p a r b a l l e de SO l b s . 'n l b 

Grand Bouge. S0.32 
Grand Havane 0.30 

p a r b n l l e de SO l b s , l a lb 
Petit-canadien ; 0.30 
Rouge Qucsncl ; 0.45 

P E T R O L E 
le Rai. 

Imperial Rnvalitn: 
(barils de bois de 12 galls ?0.24 

Imperial Rovalite! 
(barils d'acier 47 galls i . . . 0.24 

GAZOLLNË 
l e RR]_ 

Imperial premier! 
(barils de 47 galls 80/26H 

Queens 0.39JÉ 

HUILE 
l e ga i . 

Albro i\ machine: 
(lo baril do 40 galls . . . . . 7 . 7 50.03 

Albro ft automobile.: 
(lo baril do 40 galls 1.10 

I N S E C T I C I D E S 
P a r 25 l h s , ln lb 

Ars^niatc de plomb en poudre. $0.25 
Aeseniate de chaux en poudre 0.15 
Vert do Paris 0.29 

FONGICIDES 
l 'nr 25 l h s . In l b 

Bouillie bordelaise en poudxo 50.19.Va 
BouDUo souffréo en poudro. 0.12 

P E T I T E S A N N O N C E S 
(50 sous par insertion de 25 m o t s ou m o i n s ; 2 sous par m o t addit ionnel ) 

Animaux domest iques 
A vendre 

A V E N D R E . — U n e v a c h e c a n a d i e n n e 
adulte, un taureau do 2 a n s , Canadien, K C -
nlsse 2 nns et u n e d 'un nu . Un v e a u n t a l e . 
pria I Î 0 0 . S'ndr.-^ser n J o s e p h P e r r o n , \JIC- 
at tx -Sables , Co. P o r t n e u f , Que. 

T e r r e s à vendre 
T E R R E A V E N D U E . — T - j a r p e n t s u r -10 

a P'-rthter. P o n n e terre , ba t t s evs e n ordre , 
s i tuée a un m i l l e d e l ' ég l i se et 1>4 m i l l e d e 
ta s t a t i o n . A v e c o u s n n s r o u l a n t , Condi ­
t ions fac i l e s . S 'ndres .se r h E d m o n d Mer­
cier , Bcrt l i i er en Bas , Co M o n t m a K u y , Qui*. 

TERRE A VENDRE. — 78 n c r e s . toutes 
e:i c u l t u r e , b i e n bât ie , e a u c o u r a n t e , é lec­
tric i té d a n s les 1/atlsiscs. A v e c u n e " r u n " 
de l a i t e n v i l l e . S i tuée à ?i de ni'.'.lc d e la 
vi l le de S h e r b r o o k e . P o u r p l u s a i n p l e s i n -
fortnatlonSi s 'adresser à J o s e p h B e r n a r d . 
Sherbrooke , It-M.D. no I. .11-32 

I T A B A C N A T U R E L C a n a d i e n , e n f e u i l l e s , 
! 12 v a r i é t é s — T a b a c c o u p é " M e l a n g e d o u x " , 
i I . W t de pr ix ci é c h a n t i l l o n s 1 / 2 0 , 10 c t s . 
' A d r e s s e z : .I.-.T. (".ni/au, St - l loc l i l ' A c h l g a n , 

l ' A s s o m p t i o n , Que . t."/t-.Ti-.T2-:i:t-:H-3.r.i 

A V E N D R E A R E D U C T I O N . — U n sépo-
r.-tt'-ur IWiUvi i l n e u f , n o 12, 000 l h s h 

; l i i e u r e . O c c a s i o n e x c e p t i o n n e l l e . S*n«lre»ser 
1 à A r t h u r I-nurln. 53-1, L a v a l - d ê s - R a p i d e s 
j Que. (20) 

T A B A C C A N A D I E N . — T a b a c c a n n d l e n 
en f e u i l l e s et c l a i r e s ; l e pl i ia b a s p r i x p o s ­
sible. D e m a n d e z l i s te d e p r i x . J . - A . r U o n . 
St- lt / ,ch l ' A c h i f a n , Co, l 'Aïuiompt lon . Que . 

31-:<2-ï3-Bi 

B L E U E T S E N C O N S E R V E S A V E N D R E 
Bleuets, d u I-ac S t - J c a n e n c o n s e r v e s . 1* 

i m i s e e n c o n s e r v e s c o m m e n c e r a d a n s u n 
m o i s . P lacez vos c o n i n i / m d r s d'avance. D e -

. m a n d e z l e s p r i x . 
l l é d é r i c B E R G E R O N , 

S t -Coeur de M a r i e , Co Lnc S t - J e n n . 

AUX E T A T S - U N I S 
A u c e n t r e d e l ' I n d u s t r i e ln lr lére . l ionne* 

terres « v e n d r e , p r i x raisonnables, e o n d i -
tl 'Cîs iivr.ntitKeuses. D a n s d e s c e n t r e s c a ­
n a d i e n s . P o u r • informnrtons , « 'adres ser a u 
s o u s s i g n é . 

A lTi i te l E a s t - S e h r b r o o k e duxruit l ' e x p o -
s l lon SJterbro-jke. 

A l'hAb-l Vic tor ia , Ouéb^c , d u r a n t l ' e x ­
pos i t ion Québec . 

J.-L. HUDON, 
M o r r l s v l l l c , V e r m o n t . 
32. S3, 34, SS, 36, HT 

F a r c e s a m u s a n t e s . D ix s u r p r i s e s a v e c 
c a t a l o g u e de p l u s d e 300. -tours de m a g i e , 
f a r c e s , c u r i o s i t é s , m o n o l o g u e s c o m i q u e s , 
p o u r ÎO.10. V . A I / L A R D , 1217 r n e M a r i e -
A n n e «*t, M o n t r é a l . 31-32-35^1 

T E R R E A V E N D R E . — T e r r e nvun-tn-
Eeuse : ISO a c r e s , SO l a b o u r a b l e s , 30 
p.'.rurnbles, fi-1 l io i s d e corrcnerc.e. Slni-
soa c o n f o r t a b l e . B â t i m e n t s c o n v e n a b l e * , 
l i t u courante . Je s u i s s e u l e t s-ieux ; faut 
vendre v i te . Pr ix ?2. r ,00 à un l i b é r a l o u 
*2,100 i, un bon corev.-rvntour. P e n 
c o m p t a n t . T e r m - s f n c i l w . A. Hon In, I-a 
Patr i e , f>>. C o m p t o n , Que. (30-31-32) 

Divers 

S U R P L U S G E N E R A L D E 

L'ARMEE 

L E F I L 
À L A C A M P A G N E 

' E ^ugène, vas-tu en ville aujourd' 
hui? Oui? Veux-tu m'acheter u n e 
bouteille de liniment et me l'ap­
porter, en revenant? Comme ci, 
comme ça. . . mon bras est un peu 
mieux. . . .Merci, mon vieux. Tout 
le monde est bien chez toi?" 

La vie à la campagne 

n'est plus monotone 

Depuis que le fermier 

se sert du téléphone! 

! Boti înes, jumûlères , culottes, 
| chemises , imperméables , cou­
v e r t u r e s de lit, selles, tentes, 
provenant du surplus de l'ar­
mée . Catalogue sur demande , 

i Magasin du surplus mil itaire, 
! 294 rue N o t r e - D a m e ouest. 

6 0 L T F L E R I N P . givronUe p o u r f r le 
souf f l e do v o t r e c h o v n l . Le» c e r t i f i c a t s 
mie n o u s nvc/ns r e ç u s a t t e s t e n t l« v r a i me­
rits et le succès cocormpll n v e c " S O U P F L E -
IllN'E''. Un es sa i e u v a u t c e r t a i n e m e n t la 
pe ine . Ne n é s l l u e x p a s d o v o u s r e n s e i g n e r , 
ft votre, c h e v a l n lo s o u f f l e . P r e n e z In t e m p s 
de n o u s écr i re do s u i t e . .1 lb s -M.R0. 

MAJNLAPBRTtT, B O l T i : P O S T A L E 1307. 
MONTREAL, 

T E R R E A V E N D R E . — l ' 4 nrpejit s u r iO, 
s i t u é e à I t e r t h l e r , b o n n e t erre , l . M i s s r s en 
' .r. lre, s i t u é e à u n raille, d e l'Église et lVfc 
de ln s t n t i o n . As*ec o u « a n s rot i l /mt . Con­
ditions f a c i l e s . S ' a d r e s s e r à E d m o n d Mer-
e.lerr, B c r t l i i e r e n b a s , Co . M o n t m n p n y . 
Que. 

COIfRROIES 
De s e c o n d e m a i n . C o u r r o i e s en b o n n e 

c o n d i t i o n a u x p r i x m i n i m e s s u i v a n t s : 3 
p o u c e s , 4 p l i s . !ô c e n t s d u p ied ; 4 pouces . 
4 p l i s , 20 c e n t s d u p i e d ; S p o u c e s . I p l i s , 
23 c e n t s d u pte .1 ; 6 p o u c e s . 4 p l i s , 30 c e n t s 
d u p ie /1 ; R p o u c e s , 4 p l i s , 40 c e n t s / lu p i e d ; 
12 p o u c e s , 4 p l i s , 05 c e n t s / lu p i e d . Auss i 
un s tock c o n s i d é r a b l e d ' o u t i l s de forge de 
s e c o n d e m n i n : e n c l u m e s , f o r e u s e s ( d r i l l s ) , 
é taux , s o u f f l e t s et nutrr.s m a - ' . - n e s de toutes 
sortes n d e s p r i x très r é d u i t s . !.. S. Tars l t i s 
A S o n s Ltd . , 1S4n r u e McCl l l , Montréa l . 

Apparence des récoltes 
dans ]a Province de 

Québec 
Québec, 3 août 1920. — D ' a p r è s 

I les r a p p o r t s r e ç u s des a g r o n o m e s 
; officiels , vo ic i q u e l l e est , n dote , 
i l ' a p p a r e n c e des r é c o l t e s d a n s les 

d i f f é r en te s réf i ions a g r i c o l e s do lu 
i p r o v i n c e . 

Has St-Laurcnt, •— Les c h a m p s 
I en c u l t u r e ont u n e assez b o n n e np-
i p a r e n e c , «le inônie rjua celte dos 
i p r a i r i e s et des pAtni-n^fos. Ln p r o -
| ( l u d i o n ln i t l è re es t d'une b o n n e 
; m o y e n n e cl les p o t a g e r s , b ien que 
; r e t o r d e s p a r les J o u r n é e s f ro ides 
d u p r i n t e m p s , on m a i n t e n a n t belle 

| a p p a r e n c e cl font p r é v o i r une boh-
: ne ré.colle, Les p o m m e s do l e r r e 
I font b ien , Le r e n d e m e n t géné ra l 

; c e p e n d a n t se ra i n f é n i e u r n ce lu i de 
: l 'an d e r n i e r , s u r t o u t p o u r le foin 

qu i , t o u t e f o i s , se fait en exce l l en te 
c o n d i t i o n . L 'on c r a i n t lu s é c h e r e s ­
s e . ; : 

District de Québec. —• C o m m e 
1 c o n s e q u e n c e d e la t e m p é r a t u r e 
i f ro ide q u i a p r é v a l u d e p u i s le p r i n -
; t e m p s j u s q u ' à la mi - Ju in , t o u t e s les 

c u l t u r e s s o n t en r e t a r d m a i s ont 
b o n n e a p p a r e n c e , à p a r t les pâ tu ­
rages qui. o n t souffer t en c e r t a i n s 
e n d r o i t s . L e r e n d e m e n t des p o t a ­
gers s ' a n n o n c e exce l l en t , les c é r é a ­
les v o n t b i e n . La p r o d u c t i o n la i t i è ­
re est b o n n e , à p a r t quelques r a r e s 
e n d r o i t s . Le foin se fait en exce l ­
len te c o n d i t i o n , m a i s la r éco l t e se­
ra i n f é r i e u r e à cel le d e 1925. 

District de Montréal. — Les 
c h a m p s en c u l t u r e ( c é r é a l e s ) , a in ­
si, q u e les p r a i r i e s ont u n e b o n n e 
a p p a r e n c e ; les p â t u r a g e s sont p a u ­
v res en c e r t a i n s e n d r o i t s et de 
m o y e n n e a p p a r e n c e p r e s q u e p a r ­
tout a i l l e u r s . La p r o d u c t i o n l a i t i è r e 
varie de m o y e n n e à b o n n e . Les p o ­
tagers p r o m e t t e n t u n e exce l l en te 
r éco l t e . Le r e n d e m e n t g é n é r a l se­
ra i n f é r i e u r à l 'an d e r n i e r , su r tou t 
p o u r le fo in . La t e m p é r a t u r e est fa­
vorab le a u x c u l t u r e s d e s c h a m p s . 

Cantons de l'Est. — Les cé réa l e s 
et les l é g u m e s on t u n e b o n n e a p ­
p a r e n c e ; l es p r a i r i e s son t he l lcs , 
les p â t u r a g e s sont m o y e n s et la p r o -
d u c t i o n l a i t i è r e assez b o n n e . Les 
po tage r s vont b i e n . Le r e n d e m e n t 
généra l c e p e n d a n t se ra un p e u in­
fé r ieur à ce lu i d e l 'an d e r n i e r . 

Nord de la province. — Bien que 
les s e m a i l l e s n ient été fai tes en re ­
tard h c a u s e du froid qu i s 'est fait 
s en t i r p e n d a n t le p r i n t e m p s , l ' ap­
p a r e n c e d e s r é c o l t e s s 'est b e a u c o u p 
a m é l i o r é e c e s d e r n i è r e s s e m a i n e s . 
La r é c o l t e d e s p o m m e s de t e r r e 
p r o m e t un b o n r e n d e m e n t . Le r e n ­
d e m e n t g é n é r a l s e r a s e n s i b l e m e n t 
mo ins bon q u e l 'an d e r n i e r , La 
p r o d u c t i o n l a i t i è r e est g é n é r a l e ­
ment t r è s s a t i s f a i s a n t e Les c o n d i ­
t ions a t m o s p h é r i q u e s son t favora­
bles a u x c u l t u r e s d e s c h a m p s , 

i 

F F 5 « 

Profitable 

LE S vo la i l l e s a i d e n t la ferme à 

s e suff ire à e l l e - m ê m e . 

E l l e s u t i l i s e n t l e s déchets ,"soot 

u n e s o u r c e c o n s t a n t e d e revenu et 

p r o c u r e n t u n e d i s t r a c t i o n agré­

able e t prof i tab le p o u r l 'épouse du 

c u l t i v a t e u r e t s e s e n f a n t s . 

D e m n n d c r u n e x e m p l a i r e d e n o t r e Agenda 
i l c o n t i e n t d e s r e n s e l g n c m e n f i uUlcs ' 

p o u r la c l a s s e agr l co i c . 

ar iqûë Royale 

Expérience sur 
culture des grain 

(Sui te de la page 2) 
ORGE—MOYENNE D E S RESULTATS, 102.1 E T m i 

Force 
N o m lire / te d e la 

Varlé . lé j o u r s m i s H a u t e u r p a i l l e . R e n d en • 
ù m û r i r M n x j n i u n i 

10 p i s 
p o u c e s iwLss. UT. 

92.S 43.0 1(1.0 70 •> 

07.o -is.r, n.o os m 
01.0 IS.O 0.7 07 1!l 
92.0 42.5 fl.U 65 40 
90.(1 40.11 10.0 61 4T 
KO.O 30.0 0.1 00 13 

C h n r l o t t e t o w n 80 . . / ; .i a . . . 
De C h i n e , O lh iw . i 00 . ; ; i .-: . ; . 
O.A..C. 21 . . »i . . Ji . / a .. • 
M e u s u i y , ColIZ-gc M o c d o i i a l d 3207 . . . 
D u c k b i l l , Ottnsvn $7 . . . . . . . . 
Himalaya, Ottawa ('sans b a l e ) so . 

P a r m i les v a r i é t é s qu i p r é c è d e n t , 
les o rges d e C h i n e , O t t a w a (Kl O.A. 
C. 2\ et M e n s u r y son t à s ix r angs , 
et e l l e s s o n t t rès s e m b l a b l e s sous 
tous r a p p o r t s . Les D u c k b i l l et Char -
lottetOxVn s o n t t ies v a r i é t é s à deux 
r angs rt l ' H y m n l a y n est sans baie . 
En c e qui c o n c e r n e l ' I l y m a l a y a 
c'est la v a r i é t é la p lus p r é c o c e (\:ù 
ait é té e s sayée j u s q u ' i c i à Lennox-
ville- et lorsqu 'on t i en t c o m p t e du 
p o u r c e n t a g e d e ba ie s u r les a u t r e s 
va r i é t é s , elle r a p p o r t e tout au t an t 

U 

i *t 

q u e les autree; var ié tés essayé 
Dane; les e s sa i s conduits eu 1 
elle est v e n u e quatrième sur g 
au po in t de vue du nombre tt 
de l iv res d e g r a in par acre, b 
non c o m p r i s e . Il semble donc t 
l'on au ra i t a v a n t a g e à cultiver t 
te v a r i é t é d ' u n e înçon génén 
P a r m i les autres variétés, la Ch 
lotletoxvn HO u n e espèce à d' 
r a n g s , cl De Chine, Ottawa, un» 
r ié té .'i s ix r a n g s , sont très bona 

BLE DE PRINTEMPS 

MOYENNE DES RESULTATS. '02 irr 1921 
V a r i é t é 

Variété . 

H u r o n . Ottaxra 3 . . .< . . 
F i f e roi/frr hA(it', Ottnsvn 1A . . ..- . . 
( hnrlot te towit 12 . . . . .•• •• 
r r i n f l e s ' C h n m p I n l n . Co l l ège Mjtedonnld 

37 
Iiti l . ls , Ottaiea 023 . . . . . . 

Marqals, Ol iasv» 15 , , , , , 

F o r c e 
N f.tiibre / e de In 
j o u r s m i s Haut -tir pnMIe Rendement 

a f i tûtir M a x i m u m 
10 p i s 

bolss , lu-. p o u c ^s bo lss , lu-. 
111.0 17.5 10 35 12 
112.5 M.O 10 30 52 
1W.5 40.5 10 2S 3< 

111.0 40.5 10 28 2? 
107.0 15..' 10 20 S 
112.5 41.5 10 22 23 

Il est a n o t e r q u e c'est le blé I I u - | la f ena i son 
ron qui o d o n n é le mei l leui 
ment p a r m i les v a r i é t é s essayées 
est v r a i qu ' i l n e v a u t p a s tou t h fait 
le Fi fe r o u g e p r é c o c e p o u r la m o u ­
ture , c a r sa f a r i n e n u n e c o u l e u r un 
peu foncée , m a i s la d i f f é r e n c e cons ­
ta tée /i la F e r m e e x p é r i m e n t a l e cen­
t ra le , O t t a w a , est fa ib le . P a r c o n t r e , 
il r e n d p l u s et t a n t q u e n o u s ne 
c o n n a î t r o n s p a s d e m e i l l e u r e s v a ­
r ié tés , le H u r o n est c e r t a i n e m e n t le 

r e c o m m a n d e r p o u r ce d is -

j Lo travail, pour devenir fécond, 
; doit être réf/uller et représenter vé­

ritablement un effort, un approfon­
dissement den elione.i, 

ELIZABETH LESIiVR. 

elle a été labourée, 
rende-1 niée à r a i son de 16 tonnes (Ici 

I l i m i e r à l ' a c r e , et b ien dismiie 
h e r s é e . 

C h a q u e v a r i é t é a été semée 
p a r c e l l e s d 'un cent ième d'acre 
d o u b l e ; u n e p a r c e l l e de chaque 
r i é t é a élé s e m é e à p l a t ; l 'aulreà 
les c r e u x e n t r e les bil lons étra 
/ s p a c e s d e s e p t p o u c e s . Nous pt 
s ions q u e ces b i l l o n s arreteraied 
ne ige p o u s s é e p a r le vent et coi' 
t u e r a i e n t a ins i une couVertnrepl 
complè te p o u r les j eunes niants 

blé à 
t r ic t . 

pendi 
Six v a r i é t é s et e s p è c e s d e blé I l ' h i v e r . II n ' en a p a s été ainsi 

d ' a u t o m n e o n t é té s e m é e s le. 12 s e p - ! p e n d a n t , et l 'effet a é lé p lu tô t : 
t e m b r e 1923. La t e r r e e m p l o y é e s i b l e q u ' u t i l e , c a r vers la fin 
p o u r c r t t e e x p é r i e n c e é ta i t une 1 p r i n t e m p s la ne ige r e t enue dans 
t e r r e l é g è r e , r e p o s a n t s u r d u gra- b i l l o n s s'est c h a n g é e en glare et 
v ier . El le ava i t é té e n s e m e n c é e de 
trèfle ln s a i s o n p r é c é d e n t e et avait 
n r o d u i t u n e r é c o l t e . p a s s a b l e de 

gels et dégels a l t e rna i ifs util détr 
à peu p r é s tout le c h a m p de Rit 
S u i v e n t les r é s u l t a t s obtenus 

foin en 1923. I m m é d i a t e m e n t a p r è s pa r cene r , s e m é e s à p l a t : 

V a r i é t é 

ni.r: n 'ArrrmtxF.. 1 0 2 1 
T'or.-e 

fvatc de I*ourcen- / l e ln 
rnntnra- l o g e d e n . i t i t e u r p a i l l e r ï c n d r m - - ' ;>irt 

t i a n d e n s i t é Mn* i irïum 

Knrfcov, ColliBe. M a c d o n a l d 1312 2 nofit 
Knnre/i 30 ju i l l e t 
Unie / l orée d e D a s r s o n 30 jttillet 
Kark/rv, C o l l è g e MocdOOftld 112 30 ju i l l e t 
O.A.C. 101 : . . . . SI ju i l l e t 
Knrkov , CoIléRo Mnc/lrwjaM 22 . . t e r a o û t 

Il es t à n o t e r q u ' a u c u n e v a r i é t é , 
n ' ava i t u n e d e n s i t é c o m p l è t e ; ce-1 
p e n d a n t le r e n d e m e n t d e Knrkov , j 
Collège M a c d o n a l d 1312. est beau - l 
c o u p p lu s é levé q u e ce lu i auquel on 
peut s ' a t t e n d r e de blé d e p r i n t e m p s 
cu l t ivé d a n s d e s c o n d i t i o n s égales 
d o c u l t u r e . Ln faible d e n s i t é est na­
t u r e l l e m e n t le r é s u l t a t do la des ­
t r u c t i o n p a r t i e l l e d o l ' h i ve r , c a r 
tou tes les p a r c e l l e s a v a i e n t u n e 
dens i t é c o m p l è t e nu c o m m e n c e m e n t 
do l ' h ive r . S'il é ta i t p o s s i b l e do dé­
v e l o p p e r des v a r i é t é s nu sujet d e la 
r u s t i c i t é d e s q u e l l e s 11 no pourrait y 
avo i r do d o u t e et qu i r a p p o r t e r a i e n t 
a u t a n t quo ce l les q u i ont été oa-
sayées en 1924, on p o u L n f f i r m e r que 
le blé d ' a u t o m n e d e v i e n d r a i t u n e 
réco l te I m p o r t a n t e d a n s ce d i s t r i c t , 

10* p t s 
pottres bo te s . Ilv. lit 

75 39 • 10 4 5 50 
79 3S 8 45 . . V 
70 4fi 10 38 45 U 
70 S3 10' 35 50 u 
70 40 0 u 
• t 33 10 20 40 

S E I G L E D ' A U T O M N E 

Deux v a r i é t é s do seigle d'auto 
n e . D a k o l d et C o m m u n , onl étél 
niées en p a r c e l l e s d o u b l e s le 12s! 

I t e m b r e 1923. Co c h a m p était « 
j t igu h un c h a m p do blé d'autotjf 
et il ava i t é té p r é p a r é (te ln w-
f açon . Les d e u x va r i é t é s ont i" 
h i v e r n é et on t fait u n e très t« 
p o u s s e en 1924, Lo Dakold tt 
p r ê t « c o u p e r lo 28 ju i l le t ; il « V 
dixit 1 ,950 l iv re s d e gra in part» 
Le se ig le C o m m u n ottvll do IK 
j o u r s nhts t a r d i f s 11 » »Mé ootW 
31 Jui l let , r a p p o r t a n t 8,080 W 
par u c r o . 

Le selflle. d ' a i i lo inuo est \\wr 

col lo qtil pourrait <Mro pinDW! 
s u r p r e s q u e tou tes les fermes v 

L e T é l é p h o n e Northern Etectrtc 

w 
«oimtxjii. Quinte TOUOHTO L O K O O K «monrso 

, l U r . « OTTAWA HAMILTOT» W l t e p t O * SSOIXA 

CAIJiAXT 
YAsrco o n » 

s s o n n e u r s 

' D e VOYAGER PAU 1,1', e s ! 

FEVES D E GRANDE C. UL.TURE (HAniCOTS) 

l'lî\n»-MOVliN.Ni; PB 

Variété 

I 

RÉSULTA"ra, iasa ET 1921 
N o m b r e d« 
Jours m i s 

ji m û r i r 
Itallteiti 

P A C I F I 0 U 
& % Voyago d'aller pour 

•>!«> WINNIPEG 
pluB Va cent par mille RU delà pour toute?} 
les stations dans le Manitoba, Ja SaaUat--
chewan et J'AIbcrta jusqu'à Edmonton , 

Calgary et Macleod inclus, . 
tK*9«^ KolniiF fie 

W I N N I P E G 
plus Va cent par mil le de Ja station 

départ jusqu'à Winnipeg . 
d e 

19 et ^7 août D , c »•«•«» i«»»»««i»n»ri»ni|» PP<> ; 

v r i n c e do f lue l icc — M e c a n l l c . r l l l e 
de ( luél )cc c l li I' i j u s q u ' à P n l h u u s i c Mi l l s , Rlnàu/I et 
i l . J11 ; l iiirlur. 
18 e t .'11 août P" l""^ s t a t i o n ; d s n s l 'Oatar io 

= T o r n n f o . Kudl .urr r l n J'eiL o u n | 
rt« s ta t lona d a n s la i i rov jnec rie O u c b c c ii l'ou'ett de 
R l r a u d . D a l h o u s l a Mi l l j et J.acfiulf . 

n i l l c t s b o n s sur train's rejrpfjcrj « p s i j w l e s 

TIÎAIN8 SPECIAUX 
D e ;.;:-::/r.-.i| ( g a t e Wlndapr) 13. d:, a . c j . l e H août 
t m l a u i t le ) 2 ) : 6.00 a .m. , et a u t a n t ( , u ' | | pn f a u d r a ' e n -
s u i l o , un à 1.00 p . m . , auss i à 111.08 p .m. , l e s 13 e t 27 
a o â t . 
P ' O t t a v i à 1S.05 i . n i . , 18 a a à i ( m i n a i t , le 17) et k 
18.30 p .m 1 8 a o û t et 3 1 « o û L 
1Vr;,-ons-r/if/.tii..(es a r c e b a n q u c f t r s - l i t s . W t - o m s p é c i a u x 
pour le» f e m m e s et l u f a m i l l e s . 

MÉrao si rotra rleslination Hnnje peat pas situse sur je Pacifiqua Cunadicn, vous nou-
ve? prendra yotro billet do rnoissonneur pour Winnipeg- par le Pacifijuc Canadien. 

f on* pins amples r ea i e i cn imca i* t* o l l l r i j , ^ ' u l m i c ç À tout «Kent du l 'aciflque C a n a d i e n . 

N a v y , O t t a w a ? 1 1 , , . , , , , , , , 
lUniuuii) s.clcctlrniné.0, L e n n o x v l l l . i 
J i i i i r . . - tin s ix hrni'.tiucs , , , , , , 
fforveffo, O t t a w a , 710 . . . . . . 
HtMSRO l i y a n r l i e , Ottawa. 713 . . . 
Heoutd, O t t a w a 7 1 2 , , , , , , '.. ', 
Kol/ticr , '. . 

101 r. 

ito.o 
107.5 
1 1 1 . 0 
1 0 4 â 
1 0 3 . 5 

1IIS .II 

nouoei 
18 
18 
17 
18 
17 
15 

19 

Hi-inlet!t!" 
p.-.r a«' 

liols. W" 
43 

ni 
SI 
So 
23 
19 

IS 
Les rendcmenls qui parpissept au 

tableau qui précède peuvent èlrn 
considérés r. o m m (t p lu lo j plo-: 
vés pour des fève.1) île grande puis 
litre. Cupundant il ne finit nafsj poij: 
sidéi'ejt quo poq'pedrossuiiionlii Bnnf 
H o r m a u s pour pe dislricl, parles 
essais dit variétés conduits sur Bette 
station ne durent nue depuis. iiéuK 
ftiis ni ne n'es) qu'appei; plusieurs 
saison^ Bpn.seculives, il'n.ssaii; r\na 
nous poiirroiuj prcsenler de^ c.iiif-
fres définitifs. 

Parmi les. variétés essayées, les 
Navy, (Djtawa, no 7 1 1 . Blanche sé.-

tectionnee. Lenncxville et Grosse 
Hanche. Ottawa 7 1 3 sont des fèves 

blanches, de ffrosscur moyenne ni 
de bonne qualité.. La Jaune de Six 
Semaine!» est de 'grosseur moyenne 
et de couleur brun légèrement jau­
nâtre. La fève de Norvège, Ottawa 
No 710 est uij. peu plu.> grosse que 
la Jaune de Six Semaines et sa cnu-
leuF est d'un bruq paie. Lq fève 
Beauté 861 petite c | jaune très pulc, 
avec une petite" tache plus foncée. 
La fè-vc commune Soldiac aal «i 

ponnue qu'il n 'esi point nécessai 
de la d é c r i r a . 

pmir.U'.is: T.;.7:?':.ri traft'sfë fl'l Hrt«U' 

3 ( 4 , n i« rn^/or.'it« |

,'Montr«|; 

ROND. . . POUR MTÎIÎÎX |t0jftÇ 
flolde'n'hlum. — Moi, pion cher,l 

suis tout rond en affaires. 
On. ami. — Oui . . . polir mie" 

roulci. 

r.e 
^ No, « M l 

L'iMPnufn:nirf>oi>itLiiHL liflSp 
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!2 AOUT 1926 L E B U L L E T I N D E S AGRICULTEURS P A G E CINQ 

Billet' de Grande - Soeur 
jr. lis un peu partout je. feuillette un peu de tout, romans 

'oti$ nouvelles délicieuses, traits d'esprit, critiques mordantes, 
^dissertations sérieuses, théories émises philosophiquement, 
enfin tout un méli-mélo dont les brides restent plus ou moins 
olidrinenl fixées dans ma mémoire. C'est ainsi que l'autre hier, 

distraitement, mes yeux tombèrent sur une opinion masculine, 
concernant la lecture des romans chez les jeunes filles, ainsi 
conçue: "Les mamans ont tort de ne laisser aux jeunes filles 
aue des romans écrits pour elles, comme ceux de Delly, Guy 
Chantepleure, Roger d'Ombre, etc. Ces romans flattent et entre­
tiennent leur imagination romanesque. Ces romans ont pour 
nersonnages des héros trop chevaleresques, doués de trop de 
qualités ou de trop de perfection. Des héroïnes trop admirables, 
trop flattées et trop souvent considérées comme des victimes. 
Ces livres* donnent à celles qui les lisent (et avec quelle avidité!) 
une fausse conception de la vie. Quand elles entrent dans la vie 
elles-mêmes, après avoir dévoré, tant de possibilités, elles sont 
surprises de là trouver si peu conforme, a ce qu'elles l'avaient 
espérée et tombent de. déboires en désillusions. Pourquoi ne pas 
fire Paul Bourget, Francis Jammes, Henry Bordeaux; Pierre 
\JjOli? Ces écrivains sont sincères et décrivent souvent lu vie 
telle, qu'elle est, nous montrent des personnages sous leur véri­
table jour. Quel mal y a-t-il à connaître la réalité si plate et si 
triste sait-elle? En lisant ces auteurs on apprend à la connaître, 
on se. fait moins d'illusions et on est "armé" pour entrer dans la 
vie". 

l'a instant je suis demeurée songeuse. L'auteur,—un jeune 
homme, tout me le laisse croire, — avait-il tort ou raison? Oui 
et non peut-être; tout de même je n'ai pu encore parvenir à 
mettre mon point de vue sur le même angle que le sien et je suis 
positive que, connaissant mieux et plus intimement l'âme fémi­
nine, l'éune toute d'exquise, sensibilité de la jeune^fille, son opi­
nion connaîtrait quelques transformations et le sort des ma­
mans ne serait pas si grave qu'il le proclame; car il est assez évi­
dent, ce me semble, que si les romans écrits spécialement pour 
les jeunes filles et recommandés comme, tels par des connais­
seurs incontestables de l'âme féminine, sont dangereux pour 
clh's, ceux qu'on leur recommande, de ne pas ouvrir ne. peuvent 
rire la nourriture qui leur est nécessaire. 

Je ne veux ni ne puis faire la critique de Paul Bourget, 
d'Henry Bordeaux ou de leurs confrères; je suis une jeune fille, 
pas enlisée totalement par l'illusion, à ce que j'ose prétendre, 
pas mie romanesque, exaltée non plus et cependant j'ai relative­
ment peu lu ces auteurs en comparaison de ceux qui écrivent 
spécialement pour les jeunes filles, et ne vois aucunement de 
quelle utilité ils pourraient m'être pour envisager la réalité, qu'à 
"Voeil nu" je puis voir sur toutes ses faces. Je ne veux non plus 
proclamer parfaits les ouvrages de Delly, de Chanteplciu-e et de 
nombre d'autres, ce serait de l'aveuglement, tout de. même je ne 
puis. <iuoi qu'on en pense, que les féliciter, dans ce siècle où le 
relâchement des moeurs prévaut sur tout, d'écrire pour la jeune 
fille des romans nobles cl purs qui n'ont pas à redouter la cen­
sure îles mamans cl des personnes averties. Et je trouve, indé­
niable que si la trop grande perfection des héros, les dévoue­
ments chevaleresques ont une emprise sur l'âme impression­
nable de la jeune fille qui peut la conduire à la chimère et par 
suite à la désillusion, la crudité, l'étalage du crime démasqué, 
la réalité qui bien souvent ne figure, que dans des cas exception­
nels comme la trame du roman, ne peuvent être que les créa­
teurs des innombrables blasées d'aujourd'hui on des effrontées 
(le le rim- est le seul convenable) qui pullulent dans notre siècle. 

Les jeunes filles, pour, la généralité, lisent le roman pour se 
distraire et non pour s'instruire, car les chercheuses de vérité et 
de sagesse observent par elles-mêmes, connaissent les ouvrages 
sérieux qui peuvent leur être, profitables et savent baser le. choix 
de leurs lectures sur le conseil des personnes averties qui ont 
charge de leur âme. Il ne reste donc que. les mondains et les 
étourdies pour dévorer les livres qui ont peur de l'oeil des ma­
mans et pour celles-ci ces ouvrages ne peuvent être salutaires; 
mes relations étroites de courriériste avec nombre incalculable 
de jeunes filles me l'ont maintes fois prouvé. Les victimes des 
romans, les désabusées, les détraquées qui n'arrivent même pas 
à se comprendre elles-mêmes ne sont pas les lectrices des "ro-
mans pour jeunes filles", mais des ouvrages libres prétendus 
ccluireurs de. leur cime. 

L'âme de la jeune fille est une fleur délicate qui ne de­
mande pour s'épanouir en toute beauté que l'onde limpide et 
fraîche, là lumière et les rayons tièdes du soleil avec un ombrage 
protecteur; le contact brutal de la "réalité plate et triste" ne sau­
rait lui donner la force de vivre, l'aridité d'un soleil que rien ne 
voile, ne saurait one la dessécher, l'eau trouble où le "monde 

réel", sans masque, sans perfection, sans beauté, a pataugé ne 
pourrait la rendre vivace et c'est pourquoi ceux qui rêvent d'en 
faire le chef-d'oeuvre protecteur de la génération future, ceux 
qui l'aiment, l'admirent et la cultivent savent lui dédier des oeu­
vres pures et nobles où elle retrouve ses aspirations et préfèrent 
l'illusion et l'espérance au désenchantement et au dégoût. 

Tribune Libre Feminine 
'Dédié à ma chère M i g u y " | g ^ f ^ c e s t u n rn"m" 

U n e s u r p r i s e p o u r v o u s n ' e s t - c e 
p n s , d e m e l i r e i c i c a r ; M e s t d é j à 
l o i n l e s o i r o ù j e f is v o t r e c o n n a i s ­
s a n c e et c e l l e d e G r a n d e S o e u r , 
n i a i s il e s t r e s t é i m p r i m é d a n s m a 
m é m o i r e et q u a n d l e s e n n u i s b e r ­
c e n t m o n â m e d ' u n e a b s e n c e s i l o n ­
g u e nie . f a i s a n t c r o i r e p a n f o i s à u n 
o u b l i , j e r e d i s t o u t b a s a v e c J e p o è ­
t e : 

C h a q u e fo i s q u ' u n e a m i e n o u s l a i s s e 

" U n p e u d e n o t r e c o e u r l e s u i t , 

" C ' e s t u n r e g r e t d e p l u s q u i b l e s s e 

" U n p e u d e b o n h e u r q u i s ' e n f u i t " . 

T o u t e p é n é t r é e d e c e s s e n t i m e n t s 
j e v o u d r a i s e n c e m o m e n t ê t r e p o è -
t e s 6 c a f i n d e m i e u x r e n d r e l e s p e n ­
s é e s d i v e r s e s q u i s ' a g i t e n t d a n s 
m o n A m e q u e l q u e f o i s m é l a n c o l i ­
q u e m a i s , p l u s s o u v e n t r é j o u i e p a r 
u n é v é n e m e n t h e u r e u x o u e n c o r e 
p a r l ' a r r i v é e d ' u n e d e v o s m i s s i v e s 
q u i m e d i t t o u j o u r s d e s i d o u c e s 
c h o s e s . 

D e p u i s n o t r e e n t r e v u e , j ' a i v u 
f l e u r i r l e r o s i e r q u e j e p r é f è r e e t 
d o n t l e s r o s e s r a v i i s s a n t e s v o u s 
é t a i e n t r é s e r v é e s d e p u i s si l o n g ­
t e m p s m a i s , d e s m a i n s p e u d é l i c a ­
t e s s e s o n t p e r m i s e s d e s ' e m p a r e r 
d e la. p l u s b e l l e r o s e , i g n o r a n t s a n s 
d o u t e q u ' e l l e é t a i t m a r q u é e d u n o m 
d e " M i g u y ' ' m a i n t e n a n t d ' a u t r e s 
g r o s b o u t o n s m e p r o m e t t e n t u n e 
a b o n d a n t e f l o r a i s o n . Q u e vais-<|e 
f a i r e ? p u i s - c e d i r e à m e s f l e u r s d e 
v o u s a t t e n d r e ? D i t e s ? 

' D a n s l ' a t t e i n t e , s e u l e à m a r é ­
f l e x i o n a v e c m e s r é s e r v e s p a r f o i s 
r o m a n t i q u e s j e r e v o i s à l ' a i d e d e m a 
m é m o i r e f i d è l e l a s o i r é e p a s s é e o ù 
n o u s c a u s i o n s c o m m e d e s p e t i t e s 
s o e u r s . V o u s s o u v i e n t - i l . 

S u r c e j e m ' e n v a i s v i t e m e n t e n 
v o u s - d i s a n t mes m e i l l e u r s b o n j o u r s 
e t v o u s i n v i t a n t •à m e r é p o n d r e . 

M o i a u s s i j e v o u s d i r a i d e d o u ­
c e s c h o s e s I 

C R I Q U E T D E S B O I S 

S J u i l l e t 1 9 2 0 . 

'amour et de. rire. 
On ne comprend qu'en le fermant 
Qu'on ne pourra pas le relire! 

(Bleu Papillon) l i t 

C O U R R I E R 

tenir. Je vous remercie d'avoir 
p e n s é a nous tous au moment de la 
e ê p a r a t i o n , j e v o u s remercie de vos 
bons s o u h a i t s et du s o u v e n i r que 
vous n o u s p r o m e t t e z et je vous r é i ­
t è r e e n c o r e tous mes v o e u x de l'au­
t r e j o u r , d e s v o e u x s i n c è r e s Que le 
c i e l e x a u c e r a , je l ' e s p è r e " p o u r vo­
tre b o n h e u r e t l a r é a l i s a t i o n de vos 
c h e r s ' e s p o i r s . 

E V A N G E L I N E . — Je v o u s a v a i s 
d o n n é d é j à t o u t e l ' a m i t i é d ' u n e 
s o e u r n i a i s a u j o u r d ' h u i q u e v o u s 
m e d e m a n d e z d e l ' a g r a n d i r p o u r 
a d o u c i r l a t r i s t e s s e d e la s é p a r a t i o n 
e t r e m p l a c e r u n p e u c e t t e a m i t i é 
f r a t e r n e l l e q u i v o u s m a n q u e r a , je 
n e / p u i s v o u s r e f u s e r . P o u r q u o i s e m -
b l c z - v o u s a v o i r d e s c r a i n t e s a u s u ­
j e t d e m o n d é p a r t i c i ? V o u s s a v e z 
b i e n q u e l a n é c e s s i t é s e u l e m e f e r a 
m e s é p a r e r d e v o u s e t q u e j e n e 
p e n s e p a s d u t o u t à c e l a ; a l o r s n ' y 
p e n s e z p a s v o u s n o n p l u s e t c o n t i ­
n u e z m o i v o t r e c o n f i a n c e e t ^ v o t r e 
a m i t i é . 

C R I Q U E T D E S B O I S . — .T'ai v o s 
d e u x l e t t r e s l ' u n e m ' e s t a r r i v é e i c i 
p e n d a n t m o n a b s e n c e , l ' a u t r e " l a -
b a s " a u p l e i n c o e u r d e s v a c a n c e s 
p o u r ê t r e u n r a y o n d e s o l e i l d e 
p l u s . J e v o u s e n r e m e r c i e c o m m e 
d e v o t r e d é l i c a t e a f f e c t i o n d e t o u ­
j o u r s , l a q u e l l e i l n e f a u t p a s p r o 
p o r t i o n n e r à u n e p o n c t u a l i t é t o u 
j o u r s m e n a c é e , s u r t o u t p a r s u r c r o i t 
d e t r a v a i l p r é s e n t . J ' a i fa i t l e p l u s 
b e a u d e s v o y a g e s e n e f f e t , j e n ' a i 
p u v o i r v o t r e a m i e , n ' a y a n t p a s 
s o n a d r e s s e à O . . . e t n ' a y a n t f a i t 
q u e p a s c s r à C . . . . ; j e l e r e g r e t t e 
r é e l l e m e n t c a r c e m ' e u t é t é a g r é a 
b l e d e la c o n n a î t r e , c o m m e v o u s 
d e v e z v o u s l ' i m a g i n e r . R e v e n e z e n ­

t r e s c a n a d i e n s - f r a n ç a i s ; l e s d e u x 
A b e i l l e s q u e v o u s m e - m e n t i o n n e z 
n e s o n t p a s d e v o t r e e n d r o i t , c e p e n ­
d a n t ; voLL> p o u r q u o i il v o u s f a u d r a 
n o u s a m e n e r v o t r e " m e i l l e u r e 
a m i e " , n ' e s t - c e p a s ? L e s c o m m u n i ­
c a t i o n s v o u s s o n t o u v e r t e s , v e n e z - y 
q u a n d v o u s v o u s s e n t i r e z e n v e r v e . 
B o n j o u r , C c n d r i l l o n ! 

Alberto joyeuse.-—Mais il e s t b i e n 
f a i t , v o t r e a r t i c l e , e t n o u s le p u b l i e ­
r o n s c e r t a i n e m e n t , v o u s i n v i t a n t d e 
r e v e n i r e n c o r e . N o u s n ' a v o n s p a s 
d e d i r e c t r i c e e n v o t r e c o m t é et l e s 
A b e i l l e s y s o n t b i e n m o i n s n o m ­
b r e u s e s q u e v o u s n e l e s u p p o s e z 
p u i s q u e v o u s n ' ê t e s q u e d e u x ; il 
v o u s f a u d r a n o u s a m e n e r d e s r e ­
c r u e s , v o u l e z - v o u s ? E n a t t e n d a n t 
c o n t i n u e z à a i m e r le s o l , a v o u s 
d o n n e r a t o u t c e q u i p e u t f a i r e s u r ­
v i v r e à j a m a i s n o t r e r a c e e t n o t r e 
l a n g u e . 

GRANDE SOEUR 

En furetant 
E n f u r e t a n t d a n s m o n b u r e a u , 

c e s v e r s , f r u i t s d e m e s c u e i l l e t t e s 
a u t e m p s d u p e n s i o n n a i , m e s o n t 
t o m b é s s o u s l e s y e u x . E n l e s l i s a n t 
j ' é p r o u v a i u n e h e u r e u s e i m p r e s s i o n , 
l e s l i r e z - v o u s a v e c p l a i s i r ? 

Notre Jeunesse est un bonquet 
Qu'on cueille au printemps des an-
On en sent l'odeur du muguet [nées, 
Que quand les fleurs en sont fanées. 

Notre jeunesse est un pans 
Où distraitement on séjourne; 
On n'en a les veux éblouis 
Que le soir quand on se retourne. 

Notre jeunesse est un été 
Dont nul étourdi ne s'étonne. 
On en saisit bien la beauté 
Qu'aux premiers frissons de Vau­

tomne! 

Notre jeunesse est un amour 
Qui tout ce qu'il a nous le donne, 
On n'en sent le prix que le jour 
Où sa ferveur nous abandonne. 

Soutien de la Femme 
Les Pilules Rouges sont un excellent soutien, un reconstituant énergique pour l'or­

ganisme délicat de la femme. Elles entretiennent et renouvellent la richesse du sang, don­
nent de la force au système nerveux et agissent trè3 puissamment sur les fonctions vitales. 

C'est en raison de cet ensemble de propriétés que les 

PILULES ROUGES 
sont toujours employées avec succès contre l'Anémie, la Chlorose, la Neuras­
thénie, l'Affaiblissement général, les Irrégularités, les Troubles de la 
Croissance et du Retour d'âge. Voici des exemples de la puissante efficacité des 
Pilules Rouges: 

"Depuis denx ou 
trois ans la digestion 
merondaitmalade; on 
mo disait que c'était , 
nerveux et que je n'a­
vais qu'à âne tonifier. .. 
Ayant lu dans lea jour-
naux ce que les Pilules 
Rouges avaient fait 
dans bien des cas sem­
blables au mien, j e m e 
suis miso A prondro oo 
remède régulièrement. 
Après quelques m o i s 
de traitoment j'^taiB 
beaucoup mieux; m a 
eanté s'est bion rétar 
blie. Depuis, pour mos jeunes filles, je n'emploie 
pas d'autres remèdes pareeque je suis convaincue 
quo j'ai le meilleur". Mme-Henri Martin, 6, ruo 
Héloiso,<6t-Hyacintho, P. Q. 

"En 1915, j'étais très 
faiblo et j'éprouvais dif­
férents malaises qui mo 
fatiguaient beaucoup ; jo 
souffrais surtout do vio­
lents maux de tétc. 
Après avoir lu dans les 
journaux tout le bien 
que los Pilules Rouges 
faisaient pour los fem­
mes malades, j'ai décidé 

en faire l'essai. Après 
trois mois, je me Buis 
sentio beaucoup mieux; 
j'ai cependant continué 

lour emploi pendant six mois pour m'ossuroruno 
g u é r i s o n permanente. Aujour^iu i , jo suis en 
e x c e l l e n t e panté". Mmo Franfc J. Woods, casier 
466, Tupper Lake, N. Y. 

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à nos bureaux. 15 70. rue St-Deni». (N.B. Le 
J o ^ n < v c ' ! t a n t P' U 8 * cause du changement fait par la ville). Nos médecins Bont à votre disposition tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fêtes religieuses). Vous eciei satisfaites des conseil» 
qu ils vous donneront pour rien. 11 vous est impossible de vous soigner à meilleur mMché. 

A VIS: Soyez énergiques pour votre santé. Refutes Us substitutions au cent, soit en btrUteiU.es ois sn bottes de 
carton. Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles ctxFaibles fqnt dans des boUos de bois, l'iiiaueUe porte uQ > 
de contrôle et le nom de notre Compagnie. Lee} indications ds motte imïaccindans la circulaire sont jprtis^»* 
suivez-les bien. Chez Unie les marchande ou^pafla poste-sur réccptionrtl&prix, 60 «mis la botte. 

Compagnie Chimique Franco Américaine, Limitée, 1570, rue S t - D e n i s , Montréal 

R A P H A E L L E . — J o n e c r o y a i s 
p a s v o u s m y s t i f i e r a i n s i e n v o u s 
m e n t i o n n a n t l a p e t i t e r e m a r q u e 
f a i t e e n v o t r e l e t t r e , l e p l u s ' • i n n o ­
c e m m e n t " d u m o n d e ! ! ! V o u s n e 
v o u s y c o m p r e n e z ( p a s e t j ' o s e r a i s 
d i r e : " n i m o i n o n p l u s " ! J e n e 
p a s s e p a s l a l o u p e s u r v o s m a n u s ­
c r i t s , c r o y e z - l e b i e n , j e n ' e n a u r a i s 
p a s l e t e m p s d ' a i l l e u r s , s e u l e m e n t 
j ' a i l a m é m o i r e d e s é c r i t u r e s et c e r ­
t a i n e o b s e r v a t i o n n a t u r e l l e , d o n t j e 
n ' a i a u c u n m é r i t e , q u i m ' a m è n e à 
i n t r i g u e r p a r f o i s m e s c o r r e s p o n ­
d a n t e s . V o i l à t o u t l e s e c r e t , m a 
c h è r e R a p h a ë H c , t o u t . . . ! — J c n ' a i 
p a s l e t e m p s d e v o u s é c r i r e l e p e t i t 
m o t p e r s o n n e l c o n c e r n a n t l e " s o u r ­
n o i s a m i " , s i l o i n d e n o u s m a i n t e ­
n a n t q u ' i l m e s e r a i t d i f f i c i l e d e r é ­
p o n d r e à l ' i d é e q u e v o u s v o u s f a i t e s 
d e m o n i n t i m e c o n n a i s s a n c e d e s e s 
f a i t s e t R e s t e s ; n e m ' e n v e u i l l e z p a s , 
j a i m e r a i s t a n t p o u v o i r v o u s s a t i s ­
f a i r e . V o u s a v e z o u b l i é d ' i n c l u r e 
v o s c o m m u n i c a t i o n s d a n s v o t r e l e t ­
t r e , m a m i e * 

. S Y L P H E . — C ' e s t c h a r m a n t d e 
r é a l i s e r p a r v o t r e r e t o u r m i e v o u s 
ê t e s b i e n f e r m e m e n t a t t a c h é e n v o ­
t r e c e r c l e e t q u e d é s o r m a i s v o u s 
n e v o u s q u i t t e r e z p l u s ! M e s v a c a n ­
c e s o n t p e r m i s a u g r a n d n o m b r e 
d a r t i c l e s q u e n o u s a v i o n s . p o u r la 
I r i b u n e d e se l i q u i d e r . J e v o u s a t ­
t e n d s d o n c b i e n t ô t a v e c c e q u e l q u e 
c h o s e d e j o l i q u e s a u r a r é a l i s e r 
v o t r e d e m a n d e d e c o r r e s p o n d a n t e 
e t j e s s a i e r a i d o j i e p a s v o u s d é c e ­
v o i r . B o n j o u r a m i c a l . 

l ' E T A L E D E R O S E — C o m m e j e 
l e u r s a i s g r e a u x b r i s e s g a s p é s i e n -
n e s q u i , d a n s u n t o u r b i l l o n o ù s ' e x ­
h a l e v o t r e p a r f u m , v o u s a m è n e n t 
s u r m o n b u r e a u ! E t c ' e s t l à q u e 
vç-us o s e z v o u s p l a i n d r e d e v o t r e 
p l u m e , p r é c i s é m e n t a u m o m e n t o ù 
j e m e x t a s i e d e v a n t s a f a c i l i t é ? 
Q u e l s a c r i l è g e ! N ' y r e v e n e z p l u s ! ! 
J o u e z a l a p e t i t e f i l l e p e n d a n t c e s 
m o i s d e r e p o s q u i s ' o f f r e n t à v o u s , 
l a i s s e z - v o u s g â t e r e t c h o y e r a>fin d e 
v e n i r b i e n t ô t n i ' a p . p r e n d r e l ' h e u ­
r e u x c h a n g e m e n t s u r v e n u d a n s v o ­
t r e é t a t d e s a n t é . 

Y O L A I N E . — J e c o m p r e n d s p a r ­
f a i t e m e n t , m a c h è r e p e t i t e a m i e , l a 
p e i n e q u e v o u s c a u s a c e d é p a r t ; 
ed l c s s o n t s i t r i s t e s l e s s é p a r a t i o n s , 
l e s d é m e m b r e m e n t s d e s f a m i l l e s , 
m ê m e q u a n d l ' o n e s p è r e d e t o u t 
s o n c o e u r q u e l e b o n h e u r s a u r a 
c o m b l e r l ' ê t r e , a i m é e . N e l a i s s e z 
p a s l ' e n n u i o b s c u r c i r v o s h e u r e s 
d e b e l l e j e u n e s s e , Y o l a i n e , r é a g i s s e z , 
s a c h e z v o u s c r é e r d e s d i s t r a c t i o n s ! 
d e s a m i t i é s , n o n p a s p o u r r e m p h i 
c c r c e l l e q u i v o u s m a n q u e m a i s 
a f i n q u e l e v i d e s o i t m o i n s g r a n d 
e n v o t r e à m e ; r e v e n e z s o u v e n t à 
l a p a g e s i v o u s t r o u v e z d e l a d o u ­
c e u r à é p a n c h e r v o t r e c o e u r d a n s 
c e l u i d ' u n e a u t r e G r a n d e S o e u r q u i 
v o u s a i m e b i e n e t q u i n e d e m a n d e 

Su ' à s e m e r d e l à j o i e e n v o t r e v i e . 
u i , m e s s o u h a i t s s e s o n t a j o u t é s 

a u x v ô t r e s p o u r v o t r e c h è r e s o e u r 
e t d i t e s - l e l u i b i e n , v o u l e z - v o u s ? 

L I S E D E S M O N T S . — Si j e v o u s 
a c c e p t e ? M a i s d e g r a n d c o e u r , 
m i g n o n n e a m i e , q u e j ' e s p è r e c o n ­
s e r v e r b i e n l o n g t e m p s , e t q u e j ' a i 
é t é s i ^ h e u r e u s e d e c o n n a î t r e d o u ­
b l e m e n t d a n s l a g e n t i l l e m i s s i v e I 
V o u s a v e z b i e n f a i t d e v e n i r , a l l e z ; 
s i v o u s s a v i e z c o m m e j e l e s a i m e 
l e s " g r a n d s b é b é s " c o m m e v o u s , 
dans l ' i v r e s s e -de l a p r i m e j e u n e s s e , 
c o m m e j ' a i n l e s g â t e r p o u r l e s v o i r 
t o u j o u r s s o u r i r e ! C o m m e c o r r e s ­
p o n d a n t e , p o u q u o i n ' é c r i v e z - v o u s 
p a s u n p r e m i e r b i l l e t à l'Infirmière 
q u i v o u s a i m e r a b e a u c o u p . 

F L E U R D E L Y S . — J e n ' a i p a s 
l e d r o i t d e d é c o u v r i r l e p s e u d o 
d ' u n e A b e i l l e s a n s s o n c o n s e n t e ­
m e n t . D o n c , s i v o u s a v e z c o m m e 
v o u s d i t e s , u n m o t i f v a l a b l e p o u r 
d é s i r e r c o n n a î t r e Violette de Stc-
. -1/ inc, j e l u i d e m a n d e i c i l a p e r m i s ­
s i o n d e l e f a i r e , c e q u ' e l l e m ' a c c o r ­
d e r a rie g r a n d c o e u r , j ' e s p è r e . 

R U J S S O N N E T . — S o u s l e n o u ­
v e a u p s e u d o v o u s r e t r o u v o r e z 
t o u t e l ' a f f e c t i o n q u ' i c i o n v o u s d o n ­
n a i t a u t r e f o i s , t o u t c o m m e s i v o t r e 
a b s e n c e n ' a v a i t p a s d u r é e c e s d e u x 
l o n g u e s a n n é e s q u e j ' a i " e f f a c é e s " . 
E t c s - v o u s c o n t e n t e 1? E t e s - v o u s 
a l l é e f a i r e l a r e t r a i t e p r o j e t é e ? 
J ' a t t e n d s , s e l o n v o t r e p r o m e s s e l e 
r é c i t d e v o s i m p r e s s i o n s . J ' a i p r i s 
n o t e d e v o t r e d e m a n d e d e c o r r e s ­
p o n d a n c e e t j ' e s s a i e r a i d e v o u s s a ­
t i s f a i r e . 

A U R O R E D E N E V E R S. •— C ' e s t 
m o i q u i t r o u v a i s b i e n l o n g u e v o -
".re a b s e n c e , m a i s v o t r e j o l i b i l l e t 
?t l e s c h a r m a n t s m i n o i s q u i s ' y 
• t a i e n t g l i s s é s m ' o n t b i e n d é d o m ­
magée, j e v o u s r e m e r c i e d c v i n ' a v o i r 
- e r m i s d e v o u s m i e u x c o n n a î t r e , 
• o u s e t v ô t r e s o e u r e t t e , v o u s m e 
i l a i s c z i n f i n i m e n t e t j e n ' e s p è r e 
i t i ' u n e o c c a s i o n p o u r le b o n h e u r 
l ' u n e c o n n a i s s a n c e v é r i t a b l e . C e r -
n i n e m e n t q u ' a v e c v o u s j e t r o u v e 
l i e n g e n t i l n o t r e C r i q u e t e t j e n e 
u i e n v e u x p a s d u t o u t d e v o u s 
v o i r p a r l é d e m o i ! 

E X C E L S I O R . — D e p u i s l o n g -
- n i p s d é j à v o t r e l e t t r e f u t é c r i t e , 
m u r m ' a r r i v e r d u r a n t m o n n b s e n -
e cl m e f a i r e n e v o u s r é p o n d r e 

i i i ' a u j o u r d ' h u i , a l o r s q u e v o u s ê t e s 
l i n d é j à . J ' o p è r e t o u t d e m ê m e , 

p i c v o t r e c h è r e s o e u r vous l a f e r a 

C O M M U N I C A T I O N S 

L A POUDRE" 

c o r e C r i q u e t t e , n ' e s t - c c - p a s ? J ' a i v u 
v o t r e m i n o i e t c e u x d e s v ô t r e s c h e z 
M i g u y l a s e m a i n e d e r n i è r e ; j e n ' a i 
j a m a i s é t é a i n s i t e n t é e d e v o u s 
v o l e r ! 

R E V E D ' E S P O I R . — Q u o i q u e 
b r è v e , v o t r e l e t t r e m ' a f a i t p l a i s i r 
c ' e s t t o u j o u r s a g r é a b l e d e r e n c o n ­
t r e r u n e a m i e e t d e l u i d i r e b o n 
j o u r ! V o u s s a v e z b i e n q u e j e suis 
t o u j o u r s p r ê t e h v o u s a c c u e i l l i r 
a v e c v o s r ê v e s , e t v o s e s p o i r s , a l l e z 
v e n e z s a n s c r a i n t e . 

R O S E D U P A R T E R R E . — V o u s 
a v e z b ^ g n fa i t d e v e n i r m e c a u s e r 
d e t o u t c e q u i f a i t le c a d r e d e v o ­
t r e j e u n e s s e e t n ' a l l e z p a s d o u t e r 
q u e j e n e m ' i n t é r e s s e à t o u t ce q u i 
c o n c e r n e l a g e n t i l l e p e t i t e a m i e q u e 
vouis ê t e s , la p e t i t e f i l l e à la v i e 
d o u c e , p a i s i b l e et h e u r e u s e p a r c e 
q u ' e l l e s a i t c o m p r e n d r e s a f é l i c i t é 
e t n e la p a s g â t e r p a r d e s c h i m è ­
r e s . M e r c i d e v o s a f f e c t u e u x s o u 
h a i t s . I l n ' y a p a s d e d i r e c t r i c e 
c h e z v o u s . 

OUPEDON. — M o n b i l l e t v o u s 
t r o u v e r a d a n s l ' e n c h a n t e m e n t d e 
v o t r e v i e n o u v e l l e , d a n s l e p e t i t 
n i d d ' a m o u r q u e v o u s v e n e z d e 
v o u s c r é e r e t o ù s o n t a l l é s s e n i ­
c h e r mcf i p l u s c h e r s s o u h a i t s p o u r 
v o u s . C o m m e j c s u i s c o n t e n t e q u e 
v o u s r e s t i e z a u F o y e r , j ' a v a i s p e u r 
q u e v o u s l e q u i t t i e z a v e c l e f o y e r 
p a t e r n e l , a i n s i v o u s v i e n d r e z b i e n ­
t ô t n i e d i r e c o m b i e n v o u s ê t e s h e u ­
r e u s e s ? E n a t t e n d a n t j e le s u i s a v e c 
v o u s , t o u j o u r s . 

V I O L E T T E D E S P R E S . — A h 
b o n ! c e t t e f o i s v o u s a v e z v o u l u a c ­
c e p t e r mon " m o t d ' E v a n g i l e " sans 
r é c r i m i n a t i o n s , v o i l à q u i m ' e n ­
c h a n t e e t m e d o n n e un p e u r ie c o n ­
f i a n c e d a n s m o n a u t o r i t é ! C o n t i 
niK'7. a i n s i , v o u l e z - v o u s ? — V o s 
p o u r p a r l e r s en q u e s t i o n m a r i a g e 
avec v o t r e f r è r e m ' o n t f o r t a m u s é e 
e t j'en s u i s à m e d e m a n d e r s i j e 
d o i s v o u s s o u h a i t e r le " s u c c è s d a n s 
v o t r e e n t r e p r i s e " o u " l a c a n o n i s a 
t i o n " q u e v o u s v o u s ê t e s p e r m i s 
d e p r é d i r e . . . D a n s l ' e m b a r r a s d u 
c h o i x je n e me c o n t e n t e p o u r au­
j o u r d ' h u i q u e d e v o u s s o u h a i t e r l a 
c o n t i n u a t i o n j u s q u ' a u b o u t d ' a u s s i 
b e l l e s v a c a n c e s . 

P E T I T E A L O U E T T E . — V o t r e 
r e t o u r m e f a i t b i e n p l a i s i r ; j ' a i 
c h a n g é v o t r e p s e u d o e t j e v o u s c o n ­
s i d è r e d é s o r m a i s c o m m e u n e p e t i t e 
a m i e b i e n a s s i d u e . V o u s ê t e s h e u ­
r e u s e . P e t i t e A l o u e t t e , d ' a v o i r a i n ­
s i d u b o n h e u r ù e n s e i g n e r e t r e ­
m e r c i e z - e n l e c i e l , c a r n e c r o y e z 
p a s q u e t o u t e s l e s t â c h e s d ' e n s c i -
g n e n u e n t s o n t a i n s i e t q u e c e u x q u i 
l e s t r a i t e n t d ' i n g r a t e s o n t t o r t . P l u s 
s o u v e n t q u ' a u t r e m e n t l e s é p i n e s 
s o n t e n n o m b r e b i e n s u p é r i e u r a u x 
r o s e s , l e c o u r a g e b i e n p r è s d e d é ­
f a i l l i r d e v a n t l e s suçassions d ' é p r e u ­
v e s e t l e s l a r m e s n o / n b r e u s c s ; o n 
t i e n t à s a t â c h e p a r c e q u ' e l l e e s t 

b e l l e e t n o b l e , q u e l e b i e n , m ê m e 
p a y é d ' i n g r a t i t u d e , e s t d o u x A a c ­
c o m p l i r . E n c o r e u n e f o i s , s a c h e z 
c o m p r e n d r e v o t r e g r a n d b o n h e u r , 
g o û t e z - l e b i e n e t p o u r n e p a s q u ' o n 
v o u s l e r a v i s s e u n j o u r n e s o v e z 
p a s t r o p s c e p t i q u e d e v a n t l e s d é ­
s o l a t i o n s d e s a u t r e s i n s t i t u t r i c e s . 
— C r i q u e t d e s B o i s e s t e n e f f e t u n e 
a m i e b i e n g e n t i l l e m a i s e l l e a 
t r o p d e c o r r e s p o n d a n c e s p o u r e n 
a c c e p t e r rie n o u v e l l e * , é c r i v e z p l u ­
t ô t u n p r e m i e r b i l l e t à B u e s s o n n c t 
q u i s e r a t o u t d i s p o s é A b i e n v o u s 
a i m e r . V o i c i l ' a d r e s s e d e m a n d é , 3 1 4 
c h e m i n S t e - C a t h e r i n e , O u t r e m o n t , 
p r è s M o n t r é a l . 

F é e ouvrière—T] y a d e l a j o i e 
d a n s v o t r e l e t t r e , "on* y s e n t m i j o t e r 
d u b o n h e u r " , d i r a i t J u l e s P r a v i e u x , 
e t c e l a m e f a i t r é e l l e m e n t b i e n p l a i ­
s i r . " O n " n e v o u s a p a s t r o m p é e , 
m a c h è r e a m i e , l ' a d r e s s e d o n n é e e s t 
e x a c t e , t o u t d e m ê m e s o y e z t r è s p r u ­
d e n t e , v o u l e z - v o u s ? J e ' v o u s s a i s 
b i e n s a g e e t c ' e s t p o u r q u o i j e n e 
d o u t e p a s q u e v o u s f e r e z b i e n l e s 
c h o s e s . V o u s ê t e s c i n q A b e i l l e s d a n s 
v o t r e c o m t é e t v o u s ê t e s la s e u l e d e 
v o t r e p a r o i s s e . 

Gilberlhc aux yeux bleus.—Vous 
a v e z p e u r , p e t i t e a m i e ? P e u r d o 
G r a n d c - S o c u r ? A l l o n s , v i l e , v i t e , 
r a s s u r e z - v o u s , j c s u i s t r o p c o n t e n t e 
d e v o u s r e t r o u v e r p o u r a l l e r v o u s 
f a i r e d u m a l , d ' a u t a n t p l u s q u e s i 
v o u s a v e z é t é s i l e n c i e u s e , c e n ' e s t 
p a s d u t o u t d e v o t r e f a u t e . J c v o u s 
f é l i c i t e d e t o u t c o e u r d e s s u c c è s q u i 
o n t c o u r o n n é v o t r e a n n é e d ' é t u d e s 
e t j e s o u h a i t e q u ' i l s g r a n d i s s e n t e n ­
c o r e l ' a n p r o c h a i n , a v e c l e s n o b l e s 
s e n t i m e n t s d e v o t r e c o e u r , l e s q u e l s 
s a u r o n t t o u j o u r s v o u s g a r d e r d a n s 
In v o i e d r o i t e d u d e v o i r . V o u s m e 
r e v i e n d r e z e n c o r e a v a n t la r e n t r é e ? 
J e n e s e r a i p l u s e n v a c a n c e s e t p a r 
c o n s é q u e n t m a r é p o n s e n ' a u r a p a s 
à s e l a i s s e r a i n s i a t t e n d r e . 

Ccndrillon.—Vous m ' a d r e s s e z la 
p l u s i n t é r e s s a n t e d e s m i s s i v e s , c e 
q u i f a i t q u e v o u s n e m ' e f f r a y e z p a s 
d u t o u t e n m e p r o m e t t a n t d e r e c o m ­
m e n c e r b i e n t ô t ! J c n e c o n n a i s p a s 
v o t r e p a y s m a i s l a d e s c r i p t i o n q u e 
v o u s m ' e n f a i t e s n e s a u r a i t m e l a i s ­
s e r d o u t e r d e sa b e a u t é : j e ne s u i s 
p a s u n e i n c r é d u l e c o n c e r n a n t l e s 
p i t t o r e s q u e s b e a u t é s c a n a d i e n n e s . 
N o u s a v o n s c e r t a i n e m e n t b e a u c o u p 
d'abonnés en Ontario-dans les cen-

Lys blanc D a n s l e j a r d i n fie 
m o n c o e u r u n e si c h a r m a n t e f l e u r 
s e r a i t à s o u h a i t e r ! 

Catiche—Vous m ' ê t e s t r è s c h è r e 
e t j e v o u s a i m e b i e n g r o s . 

Grands yeux.—J'ai u n e a f f e c t i o n 
t o u t e p a r t i c u l i è r e p o u r l e s g r a n d s 
y e u x . S e r a i e n t - i l s b l e u s ? 

Mignonne chérie.—Jc v o u s s o u r i s 
a f f e c t u e u s e m e n t , p e t i t e s o e u r . 

Colombe du faubourg 
Jacqueline des Prés.—Puisse m o n 

b o n s o u v e n i r parfumer v o s v a c a n ­
c e s q u e j e d é s i r e h e u r e u s e s . 

Colombe du Vieux Nid.—C'est la 
s a i s o n d e s v i o l e t t e s , v o u s e n a u r e z 
la p r e u v e b i e n t ô t . 

Aurore de Nevcrs.—Le s i l e n c e , 
c ' e s t d e l ' o r ! S o y e z p a t i e n t e d o n c e t 
c o m p t e z s u r m o n b o n souvenir. 

Dieu papillon.—Nos c o u l e u r s s e 
n u a n c e n t b i e n . V e n e z , n o u s e n fe­
r o n s la p r e u v e . B o n j o u r ! 

Violette de Donaventure 
Ondinc néveusc. — A o u s m o n 

p l u s a f f e c t u e u x s o u v e n i r ! 
Aux Abeilles—Je s e r a i s r e c o n ­

n a i s s a n t e a u x g e n t i l l e s A b e i l l e s q u i 
v o u d r a i e n t m ' e n v o y e r d e s d é c l a m a ­
t i o n s . 

Yolaine 
C. Pour Rire.—Vous v o u l e z s a ­

v o i r d ' o ù j e v i e n s ? De chez nous.'.' 
D e s o c c u p a t i o n s p r e s s a n t e s m ' o n t 
e m p ê c h é e d e f r é q u e n t e r la r u c h e c e s 
d e r n i e r s t e m p s . P a s e u l e d a n g e r 
d ' e n c o u r i r la " g u i l l o t i n e " d u t e r r i ­
t o i r e f r a n ç a i s , s e u l e m e n t p e u t - ê t r e 
l a " p o t e n c e " . . . l o r s q u e M. C. P o u r 
R i r e s a u r a q u e d a n s " s a m o u s t a c h e 
s o y e u s e " , à s o n i n s u e t s a n s p a s s e ­
p o r t , d e p u i s p l u s i e u r s j o u r s l ' A r a i ­
g n é e s ' y p r o m è n e ! ( ? ? ? ) H e u ! h e u ! 
D é b a r r n s s c z - m o i , v o u s é c r i e z - v o u s à 
l ' i n s t a n t , e n t i r a n t e t t i r a i l l a n t t a n t 
b i e n q u e m a l c e s p a u v r e s p o i l s inof ­
f e n s i f s ! P s s t ! P a s d e m a s s a c r e , j e 
v o u s p r i e , i l y a l o n g t e m p s q u e s u r 
s o n " b a l c o n " , d e l o i n , l ' A r a i g n é e 
m a l i c i e u s e m e n t v o u s s o u r i t e n v o u s 
f r e d o n n a n t 

"Qui trop embrasse . . 
(non "s'attarde") 

Manque le train!" 
Yolaine. — C ' e s t l o r s q u ' o n c r o i t 

l e d a n g e r é l o i g n é q u ' i l n o u s f r ô l e . 
P r e n e z g a r d e : c ' e s t vous q u e m e s 
p a t t e s v i s e n t e t q u e m o n a p p é t i t r é ­
c l a m e ! 

Yanik d'Haberville. — C 'e s t m o i 
q u e v o u s a v e z r e n c o n t r é e l à - b a s . 
m a i s il n ' y a p a s l o n g t e m p s , d i t e s ? 
V o u s ê t e s p l u s v i s i b l e <!<• " l ' a u t r e 
c ô t é " q u e s u r n o t r e p l a n è t e , c ' e s t 
p o u r q u o i j e v o u s d e m a n d e r a i s a u 
m o i n s d e n o u s a c c o r d e r la b a l a n c e 
d e . . . l a q u i n z i è m e h e u r e . 

Petite Mie. — V o u s ê t e s à c r o ­
q u e r d ' a v o i r o r g a n i s é s i b e a u v o y a ­
g e . V o u s m ' a v e z t o u t e s p l u , j o l i e s 
v o y a g e u s e s , a u p o i n t q u e j ' en v e u x 
a u x i m m e n s i t é s d e n e n o u s a v o i r 
fa i t s e r r e r l a m a i n q u e d a n s l ' e s ­
p a c e . 

Paysanne du Hameau. — J e n ' a i 
p u f a i r e l e v o y a g e a v e c v o u s m a i s 
f a i t e s u n e x p r è s e t a r r ê t e z - v o u s à 
l ' e n d r o i t q u e v o u s c o n n a i s s e z ; c e 
s e r a i t b i e n f i n ! 

Ame Confiante. — V o u s m ' a t t i ­
r e z c o m m e l à l u m i è r e a t t i r e l e s 
p h a l è n e s , c ' e s t p o u r q u o i j e n e v o u s 
r e f u s e r i e n e t v o u s d o n n e t o u t d e 
g r a n d c o e u r , l e s b a i s e r s s u r t o u t ! 

Roi de Coeur. — Il e s t u n p e u 
i m p é r a t i f v o t r e p s e u d o . S a p u i s s a n ­
c e s e b o r n c - t - e l l e a u x dames d e s 
c a r t e s o u s i e l l e s ' é t e n d s u r l ' o r g a ­
n e v i t a l d e s . . . d a m e s d u s i è c l e ? 
H u m ! 

Toile d'Araignée. 
Aux Abeilles. —• L a q u e l l e d ' e n ­

t r e v o u s s e r a i t a s s e z g e n t i l l e p o u r 
m ' e n v o y e r d e s d é c l a m a t i o n s p o u ­
v a n t ê t r e d i t e s e n f a m i l l e , d i a l o g u e s 
c o m i q u e s o u a u t r e s . Si v o u s e n v o u ­
l ez j ' e n d o n n e r a i d ' a u t r e s e n r e t o u r . 
M e r c i à l ' a v a n c e . 

Joujou des Amours. — R e c e v e z 
l e p l u s a f f e c t u e u x s o u r i r e d e 

Pose du parterre. 
Ame confiante. - - C e q u e j . ' a u r a i s 

d i t ? M a i s d a n s u n e g e n t i l l e l e t t r e la 
p l u s c o r d i a l e b i e n v e n u e . P e u t - ê t r e 
q u e v o t r e confiance a u r a i t é t é e n 

se vend de beaucoup plug 
que toutes les autres 

marques réunie». 
FABRIQUEE EN CANADA 

NE CONTIENT PAS D'ALUH 

Clt- .JLW.Gll lETT LTEEi 
T O R O N T O 

M O N T R E A L Q U S D C C j 

h a r m o n i e avec , m e s espérances! 
Q u e n e s e r a i s - j e u n p e u p l u s é l o i - ; 
g n é e d e v o u s ! M a i s s i j e s u i s t r o p , 
p r è s p o u r c o r r e s p o n d r e , n e s e - \ 
r a i s - j e p a s à b e l l e d i s t a n c e p o u r 
a v o i r v o t r e v i s i t e ? 

Père d'Espoir. 
l ' n m e r c i s i n c è r e à l ' A b e i l l e q u i 

d a i g n e r a m ' e n v o y e r l e s d é c l a m a ­
t i o n s s u i v a n t e s : Comment j'ai con­
serve mon mari. Ma première nuit 
de noces. Un mariage en auto e t 
c e t t e d é c l a m a t i o n p o u r m a r i é s : Ce 
soir de mes noces. 

Anna Marie. P. 

Les Papiers à Mouches 

T u e r o n t b i e n p l u s d e m o u c h e s p o u r 
lo p r i x q u e t o u t a u t r e a t t r a p e -
m o u c h e . C h a q u e p a p i e r t u e r a d e s 
m o u c h e s t o u t e l a j o u r n é e , c h a q u e 
J o u r , p e n d a n t t r o i s s e m a i n e s . D a n s 
l e s é p i c e r i e s , p h a r m a c i e s e t m a g a ­
s i n s g é n é r a u x — 1 0 c e t 25c le p a q u e t . 

M U S I C I E N S 
N o u s e n v o y o n s l a M u s i q u e e n 

A p p r o h a t i o n . 

D e m a n d e z n o t r e c a t a l o g u e e t n o s 
c o n d i t i o n s . 

Raou! YEN NAT 
3770, Saint-Denis , Montréal. 

s e t d e c o u t e l l e r i e 
d e p i è c e s o u 12 
a u t r e s p r i m e s ' à v o ­
t r e c h o i x v o u s s e r o n t 
d o n n é e s g r a t u i t e ­
m e n t . D e m a n d e z l e s 
i n s t r u c t i o n s n é c e s -

n o t r e n o u v e a u C a t u l o -s a i r e s e t 
g n e d e 500 b a r g a i n s u t i l e s . 

A L L E N 

S t - Z a c h n r i e 

N O U V E A U T E 

Q u . b e c 

Reconnues' pnr 
le inonde rntlcr 
foniinc lr remède 
le pliu pultsitiit 
pour le développe­
ment et le raffer­
missement d e s 
chairs. 

Le flacon $1 .00 
p a r la pos te . ,• 

Brochure exfiica'.izr 

A g e n c e M o n d i a l e d ' I m p o r t a t i o n 
46 St . Alexandre Ch. SU Montréal 

I-rs prtltrs serviettes de couleur, souvent appelées "Guest towels", sort très S la 
mode en ce moment, et avec, raison, cire rien n'est plus p u que cette note de coquet­
terie, lucn feminine. Les modèles que nous vous présentons ici, sont tout appropries 
pour «-et usiige. t.e no M70 his est orné de :i grossrs fleurs en bordure; on pourra Ui 
brodfr en bleu, au point de feMon du coté du bord, un simple point de tlffe de l'autre; 
coeur Jaune clair avec centre noir; les petites fleura seront d'un rose pAle, coeur 
Jatme, et feuilles vertes. Tout le feston seru bleu. 

N'o !>0"7 his, le feston sera bleu ou Jaune oronge; l'oiseau bleu, oiseau de bonheur; 
les fleurs de la couronne et du semis, rose et mauve; feuilles vertes, coeur Jaune o'.i 
noir. No 9133 sera joli si les fleurs sont de plusieurs teintes; Wru. rose, mauve et 
Jaune pAle ressortlront également blrai. 

U-s deux autres modèles, plus conséquents, pourront aussi se faire en blanc, pou--
les personnes que séduit l'élégance d'une belle serviette en toile, ornée de vraie bro­
derie. IXans ce cas. le 8110 bis se fora, panier nu point de feston, l'anse simulée par 
une «<!rlc d'oeillets, les marguerites a Jour, le quadrillage du panier nu point de cor­
donnet, le coeur des fleurs plein et les feuilles aussi. 

Le no OOCfi, les feuilles pleines, nu plumrtis coupé, les courants en croissant, nvr? 
semis de point de sable. 
-Pour tous renseignements, s'adresser cher n.-ioul Ycmwit, 3770 St-Denis, Montréal, 

tel. Est 3055-0822. Service prompt et courtois. 
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La mort de M. Boivin 
M. .Georges-H. Bo iv in , m i n i s t r e 

dos d o u a n e s d a n s le g o u v e r n e m e n t 
King, est d é c é d é s a m e d i a p r è s -
mid i à l ' hôp i t a l S a i n t - J o s e p h de 
P h i l a d e l p h i e , des su i t e s de l ' opéra ­
tion qu 'on lui ava i t fait s u b i r p o u r 
[ '•appendicite la n u i t p r é c é d e n t e . M. 
Boivin étai t âgé d e 43 a n s e t 8 m o i s . 

A c c o m p a g n é d e sa femme et de 
ses t ro i s e n f a n t s , M. Boivin était 
venu à P h i l a d e l p h i e c o m m e délé­
gué au c o n g r è s des Cheva l i e r s de 
Co lomb. 11 avai t fait le voyage en 
a u t o m o b i l e de G r a n b y à Ph i l ade l ­
ph ie . Il c o m m e n ç a à s e s e n t i r ma­
lade à X e w - H a v c n , C o n n e c t i c u t i l y 
a u n e s e m a i n e . Il n ' en c o n t i n u a p a s 
mo ins son voyage à P h i l a d e l p h i e 
et lund i d e r n i e r , il était f rappe pa r 
ln m a l a d i e . Ses m é d e c i n s c ra i ­
gna ien t de l ' o p é r e r à cause de son 
état de faiblesse . • , 

Son ét.'it e m p i r a g r a d u e l l e m e n t et I 
les m é d e c i n s d é c i d è r e n t de l 'opé-! 
r c r vu qu ' i l n 'y avai t p lu s que ce 
moyen de lui s a u v e r la vie. Les mé­
d e c i n s c o n s t a t è r e n t que la pé r i to - j 
n i te était déjà a v a n c é e et qu ' i l y 
avait peu d ' e s p o i r de lui s a u v e r , l a 
vie . Il y eut c o n s u l t a t i o n de niéde-i 
cins samedi et i! n 'y avait p lus d 'es­
p o i r . 

Les m e m b r e s de la famil le de M. i 
Boivin et M. J a m e s A. F l a h e r t y , j 
chevr J i e r s u p r ê m e des Chev. i l i ." 
de Colomb, é ta ien t au chevet du ma- ] 
Inde à ses d e r n i e r s i n s t an t s . 

Un dépou i l l e mor t e l l e du défunt [ 
a été t r a n s p o r t é e de P h i l a d e l p h i e ) 
à Montréal à b o r d du "Washington 
n i a n " . du Na t iona l C a n a d i e n . 

Quelques m i n u t e s a p r è s l ' a r r ivée 
du " W a s h i n g t o n i a n " la dépou i l l e a i 
été déposée à b o r d d 'un au t re t r a in 
du Nat ional C a n a d i e n , qu i la t r a n s ­
por ta à G r a n b y , où les funérai l les i 
au ron t lieu, m e r c r e d i m a t i n . 

A cet te o c c a s i o n , un t ra in spé- j 
cial pa r t i r a de Montréa l p o u r Gran- i fonc t ion 
by, et a r r i v e r a en t e m p s p o u r p e r 
met t re aux v o y a g e u r s d 'ass i s te r aoi 
se rv ice funèbre don t l ' heu re exac te 
sera a n n o n c é e p lus t a rd . 

NOTICE BIOGRAPHIQUE 

Fils de M. H e n r i Boivin , Cana­
dien f rança i s , et de S a r a h Bray, 
d 'o r ig ine c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e , M. 
Boivin naqui t à G r a n b y . comté de 
Shefford, Québec , le 20 d é c e m b r e 
1882. Il f r équen ta l 'Académie de 
Granby et fit ses é tudes de droi t à 
l 'Univers i té Laval , où il ob tena i t le 
d ip lôme de b a c h e l i e r ès-ar ls , en 

ju i l l e t 1902. Il é t u d i a le d r o i t d a n s 
le b u r e a u d e MM. G r e c n s h i c l d s , 
G r e n s h l e l d s , H e n e k c r et Mitchel l , 
Mon t réa l , et fut a d m i s au b a r r e a u 
de la p r o v i n c e d e Q u é b e c , le 4 ju i l ­
let 1907. 

Il fit p a r t i e de l ' é tude M c K c e v n 
et Boiv in à S w c e t s b u r g et à Gran­
by, d e 1908 à 1912. P r é s i d e n t de 
l 'Assoc ia t ion d e s E t u d i a n t s en 
Droi t de l ' U n i v e r s i t é Lava l en 1905, 
p r o c u r e u r de la C o u r o n n e p o u r le 
d i s t r i c t de Bedford de 1907 à 1925, 
b â t o n n i e r du d i s t r i c t de Bedford 
d e 1917 à 1919 et de 1923 à 1925 et 
m e m b r e du conse i l géné ra l du b a r ­
reau de la p r o v i n c e de Québec au 
c o u r s des m ê m e s p é r i o d e s , M. Boi­
vin fut c r éé conse i l du ro i p a r le 
g o u v e r n e m e n t de Québec , en ju i l ­
let 1918. 

M e m b r e d e s Cheva l i e r s de Co­
l o m b , il fut d é p u t é de d i s t r i c t de 
1908 à 1916; et d é p u t é d 'E ta t p o u r 
la p r o v i n c e de Québec de 1910 à 
1920. Eh 1917. il fit p a r t i e de la 
d i r e c t i o n d e s c a n t i n e s c a t h o l i q u e s 
à l ' a r m é e . Il fut c r éé c o m m a n d e u r 
d e l ' O r d r e de Sa in t -Grégo i re le 
G r a n d , p a r Sa Sa in te t é P ie XI le 
25 avr i l 1922 et inves t i d a n s sa nou­
velle d ign i t é , p a r le dé légué apos ­
to l ique du C a n a d a à Ot t awa , le 12 
o c t o b r e 1922. Il é tai t d i r e c t e u r su­
p r ê m e des C h e v a l i e r s de Co lomb 
au C a n a d a d e p u i s le 4 aoû t 1922. 
p r o c u r e u r de la ville de 
de p l u s i e u r s b a n q u e s et 
de ce t te ville. 

Il fut p o u r la p r e m i è r e fois élu à 
la C h a m b r e des c o m m u n e s c o m m e 
d é p u t é de Shefford aux é lec t ions 
géné ra l e s de 1911 et réé lu en 1917 
et en 1921. Il fut le seul d é p u t é de 
l ' oppos i t i on à r e m p l i r la fonct ion 
de v i c e - p r é s i d e n t de la C h a m b r e 
des c o m m u n e s . S u r la r e c o m m a n ­
da t ion J e son chef, s i r Wi l f r id Lau­
r i e r , il fut p r o p o s é p a r s i r Rober t 
B o r d e n , a lo r s p r e m i e r m i n i s t r e , 
c o m m e v i c e - p r é s i d e n t de la Cham­
b re en m a r s 1918 et r empl i t cet te 

j u squ ' à la d i s so lu t ion du 
p a r l e m e n t en 1921. Le ô s e p t e m b r e 
1925, il étai t n o m m é m i n i s t r e d e s 
d o u a n e s . 

Il fut élu de nouveau d é p u t é de 
Shef fo rd . le 29 o c t o b r e 1925. Il 
épousa Hélène Comeau , de Saint-
J e a n , fille de feu J o s e p h Comeau . 
de S a b r e v o i x , Q u é b e c , le 29 oc to ­
b re 1908. Il laisse t r o i s e n f a n t s : Sa­
r a h - M a r g u e r i t e . J o s e p h - H e n r i et 
Marce l -Wi l f r id . 

MESSAGE DE B. KING 

L'Epargne Q U 
cu l t iva teur 

Le cu l t iva teur doit p lace r ses 
épargnes dans sa ferme d 'abord. 

S'il lui en res le . il les placera 
en • OBLIGATIONS, p r e m i è r e hy­
pothèque , des indus t r i e s qui font 
vivre l ' agr icu l ture , en commen­
çant p a r celles de sa p rov ince , ou 
en t i t res d ' e m p r u n t s émis par le 
gouvernement , les munic ipa l i tés , 
les fabr iques , les écoles de cette 
même p rov ince . 

Pour tout"s ind ica t ions ci sug­
gest ions u t i les , s ' adresser à la 
maison qui a le_ plus fait pour 
l ' émancipa t ion économique du 
Canada f rança i s . 

Versai l les - Vldricairc - Boulais , 
( l imi tée) , Mon t r éa l , rue St-Jac-
ques , Immeub le Versai l les . 

Magnif ique serv ice en por­
celaine, 11 m o r c e a u x . (Valeur 
$4.50). Donné g ra t i s avec 

Le THE et CAFE 

VERT, NOIR ou JAPON 

EN VEXTE PARTOUT ' 
DEMANDEZ-LE 

L O B E T E A C O . 
Montréal 

G 
M O N o t r i ' - I V i n i c 

T r i . M o 
Ouest. 
In S03S. 

S a s k a t o o n . Sask. . 9. — M. Mac­
kenz ie King, a n c i e n p r e m i e r m i ­
n i s t r e , a e n v o y é d e u x messages d e 
s y m p a t h i e s , en a p p r e n a n t la m o r t 
de son co l l ègue d a n s le m i n i s t è r e , 
l 'un à M a d a m e Boivin et l ' au t r e au 
p r é s i d e n t de l 'Assoc ia t ion l i bé r a l e 
du c o m t é d e She f fo rd . 

Le m e s s a g e à M a d a m e Boiv in est 
a ins i c o n ç u : 
M a d a m e Geo. Bo iv in , 

Granby, P . Q. 
Je ne sais c o m m e n t vous e x p r i ­

m e r la sympathie que j ' é p r o u v e 
p o u r vous et t ou t e vo t re famil le , 
d a n s la c rue l l e é p r e u v e q u e vous 
t r a v e r s e z et q u e l 'on v ien t de m ' a p ­
p r e n d r c . 

E n vous d i s a n t tou t l e c h a g r i n 
q u e j ' en r e s s e n s , je p a r t a g e v o t r e 
p e r t e t r è s s i n c è r e m e n t , p a r c e q u ' a u ­
cun co l l ègue ne fut p lus loyal , p lus 
s i n c è r e et p lu s d é v o u é q u e M. Boi­
vin le fut p o u r moi en tout t e m p s : 
il fut a u s s i t o u j o u r s un s i n c è r e a m i 
p o u r m o i . 

A u c u n h o m m e de son t e m p s n'a 
r e n d u a u t a n t de s e r v i c e à son p a y s , 
et c e , a v e c p lu s de d é v o u e m e n t et 
de l o y a u t é , que M. Boivin le fit. 
t an t c o m m e m e m b r e du p a r l e m e n t 
ou c o m m e m e m b r e du g o u v e r n e ­
m e n t . Son nom et sa m é m o i r e pas ­
s e r o n t à l ' h i s t o i r e du Canada com­
me ceux d 'un h o m m e qui vécut 
p o u r les s i ens et d o n n a sa v i e p o u r 
le s e r v i c e de son p a y s . 

(S igné ) W. -L . Mackenz ie King. 
L ' a u t r e m e s s a g e est a ins i r é d i g é : 

P r é s i d e n t de l 'Assoc ia t ion L ibéra le 
de She f fo rd . G r a n b y , P . Q. 

Voulez-vous e x p r i m e r aux élec­
t e u r s de Shefford m a p r o f o n d e 
sympath ie - à l ' occas ion de la p e r t e 
i r r é p a r a b l e que ce t t e d iv is ion vient 
de f a i r e p a r la mor t s o u d a i n e de 
l e u r r e p r é s e n t a n t au d e r n i e r pa r le ­
m e n t l ' h o n o r a b l e Georges-H, Boivin. 
Le C a n a d a tout e n t i e r p a r t a g e la 
p e r t e q u e la p r o v i n c e de Québec 
vient d e faire p a r la mor t de l 'un 
des h o m m e s p u b l i c s les plus sin­
cè res et les p lu s dévoués de son 
p a y s . 

(S igné) W.-L. Mackenzie King. 

l a ines , l a inages et t r i co t ages a l'Ex­
pos i t i on na t iona le du C a n a d a à To­
r o n t o , le 30 août . 

Son E x c e l l e n c e a e x p r i m é le dé­
s i r de p o r t e r a cet te occas ion u n 
c o s t u m e fait de la inages p r o d u i t s au 
C a n a d a , tissé à Québec p a r d e s t is­
s e u r s c a n a d i e n s et assemblé p a r un 
ta i l l eu r c a n a d i e n . Après la c é r é m o ­
n ie d ' o u v e r t u r e , il sera l 'hotc offi­
ciel à un lunch d o n n é p a r le p r é s i ­
den t et les d i r e c t e u r s de l 'Expos i ­
t ion na t i ona l e c a n a d i e n n e . 

Grâce à la coopéra t ion é t ro i t e des 
é l eveu r s , des p r o p r i é t a i r e s de m o u ­
l ins de la inage et des d i r e c t e u r s de 
l ' E x p o s i t i o n c a n a d i e n n e n a t i o n a l e 

I d e T o r o n t o , il sera exposé ce t te an-
I née un étalage de .'500 p ieds de front 
j qu i p e r m e t t r a aux v is i teurs une ins-1 
p e c l i o n détai l lée de l ' i ndus t r i e de i 

i l a ine b r u t e , et des la ines à l eu rs dif-1 
férents s tages de t r a n s f o r m a t i o n , et 
dés a te l i e r s de t r ico tage au C a n a d a . 

Le but de cet étalage sera é d u c a -
t i o n n e l . 

Oh a fait ven i r de la p r o v i n c e de 
Q u é b e c un rouet et un d é v i d o i r du 

i v i eux t emps , afin d ' é tab l i r une com­
p a r a i s o n en t r e cette a n c i e n n e mé-1 

| t h o d e et celle des pu i s san tes m a c h i ­
nes à c a r d e r et à l isser de nos j o u r s . 

11 est sans doute in té ressan t de 
s a v o i r que nous avons 2.500,000 
m o u t o n s au Canada , que nous p r o ­
d u i s o n s des la ines de b o n n e s qua ­
l i tés , que nous avons 294 m o u l i n s 

G r a n b y et d e la inages et t r i co le r i e s avec 
i n d u s t r i e s 23.000 employés et que nos p r o d u i t s 

: valent en qual i té ceux de toutes les 
au t r e s pa r l i e s du m o n d e ; ma i s il est 

i p r é f é r a b l e de voir une d é m o n s t r a ­
t ion déta i l lée de celle i n d u s t r i e , 

j L ' E x p o s i t i o n vous fourn i ra cet 
a v a n t a g e . 

Les cu l t iva teurs auront un in té rê t 
tout pa r t i cu l i e r à voir les la ines 
p r o d u i t e s dans chacune des neuf 
p rov inces du Canada, et les diffé­
r e n t s s tages de t r ans fo rmat ion . Avec 

l ia coopéra t ion des officiers de l'As-
i soc ia t ion des éleveurs , cet te p a r t i e 
de l 'exposi t ion, en plus d ' ê t re édu-
cnt innnc l lc , sera ar t i s t ique et bien 
m o n t é e . 

C o m m e peu de pe r sonnes peuvent 
j avo i r accès dans les moul ins en opé-
! r a t i on , des a r r a n g e m e n t s ont é té 
. faits p o u r exhiber en ple ine opé ra -
J t ion un moul in composé de 20 opé- ; 
; r a t e u r s . Il y au ra mach ine à filer. 
I mé t i e r s à tisser les c o u v e r t u r e s . 
I mou l in s à t isser le d r a p . e tc . Puis 
on m o n t r e r a une machine à t r i co te r 

I les sous -vê tements , bas et chaussons , 
i ves tes de laine, chausset tes d 'en- j 

fan t.s, e tc . 
I! est u n e trois ième section expo­

san t les modèles des m a r c h a n d i s e s 
p r o d u i t e s sur la mach ine r i e exposée . 

On r e c o m m a n d e de visi ter ce t te 
p a r t i e de l 'exposit ion qui ne p o u r r a i 
m a n q u e r de .vous fourn i r des r e n ­
s e i g n e m e n t s sur le marché de la 1  

l a ine et vous famil iar iser sur l e s ! 
p r o g r è s d e cet te indus t r ie au Ca- j 
nada . Cette exposi t ion est plus qu 'u ­
ne en t r ep r i s e commerc ia le ; car elle : 
a p o u r but d ' i té resscr le cu l t iva teur 
jusqu'au c o n s o m m a t e u r et une vis i te 
fera mieux appréc ie r le déve loppe­
men t indus t r ie l de la la ine de n o t r e : 
p a y s . 

N O T R E N O U V E A U C A T A L O G U E 

est maintenant à votre disposition 

v ' V - V 

iuperbevoluirii 
renfermant des occasions d'économiser 
à chaque feuille. Les marchandises que 
nous vous y offrons se recommandent 
par leur qualité, leur fini et leur has prix. 
Ceux qui ont fait des achats au cours de 
la présente année sont déjà sur nos listes 
de distribution. Ceux qui n'ont jamais 
acheté de notre Comptoir Postal ou qui 
ont cessé de le faire depuis longtemps 
devront nous écrire. 

Notre catalogue est un "Dictionnaire 

de bonnes vi aleurs*' 

ACHETEZ 
VOS 

CHEZ 
DUPUIS 

m M.. 

T. 

[.c. t ro tx m o d i l e i d e p n e u s Wui i t r l . i t r i r e p r é s e n t e n t , r h o c u n d n n s l e u r n m r r , 
Cf q u i ee f a i t d e m i e u x p o u r l e p r i x . I l s p o r t e n t lit ffaranttc r é g u l i è r e d e l 'Ansoc ln-
Hon C-Aimdlenne d e s F a b r i c a n t s d e P n e u s . 

Pneu 

Champlain 

Cord 3 0 x 3 % 
BA52-308, Valeur apé-
cinlc, h la portée d<* 
toutes l^s bourses* Un 
pneu "cord" de pe­
santeur moyenne, soi­
gneusement fait, avec 
un matériel de très 
lionne ujuallté. Sa forte 
construction en fait un 
pneu 1res rooommuii-
dahle qui vous assure­
ra un service satisfai­
sant. 

Vous constater es 
sa mieux. Q 

vite 

c o n v e n i r 

Pneu Cord 
Duprex 

so x 3oy 2 
TlA62-30fi. Le "Duprex 
Cord" .'JO x 3Vj est un 
pneu d'une solidité tou­
te spôclaïe; sa cons­
truction assure un 
"uiUlatfe" supérieur A, 
tout autre pneu "cord" 
du même prix. Sa sur­
face antidérapante est 
une protection sur la 
route, il est garanti 
contre toute défectuo­
sité de fabrication, 
porte la marque "Du­
prex", ce qui ajoute n 
la garantie île sa va­
leur. Nous l'offrons au 
prix spécial 
de . . . . . . 
BA52-307. "Tul: 
convenir 

10.50 
p o u r 

2.25 

Pneu Ballon 

Duprex Cord 

2 9 x 4 . 4 0 
DA52-304. Il vous nffre 
plus de confort, vous évite 
l is f/itlKurs dir ln route, 
prolonge lu durée <!(• votre 
mit", ajoute une plm 
Kr:ulp sécurité Bruce h \:i 
surface large el antidéra­
pante. L'usage du pneu 
"Ballon" augmente «ln jour 
en Jour; il se recommande 
iKir lutaiiéme. 
I.n marque Duprex vous 
assure une qualité s u p é ­
rieure de matériel et II est 
garanti contre toute défec­
tuos i t é de fabrication. 11 
R*adapte sur roues de *JI 
pouces de dlii-
nièlrc. Prix . . 
DA52-3M. 
covcnlr 

14.95 
"TuI,f" 3.25 

P r i x s u r d e m a n d e p o u r t o u t e a u t r e e r n a d e u r . 

Funérailles de M. DeGuisc 

L'industrie de la 
laine : T o r o n t o 

L' in té rê t c ro i s san t mani fes té pa r 
tout le Camilla à la p r o d u c t i o n de la 
la ine et à l ' i n d u s t r i e du l issage et 
du tricotage est i l lus t ré pa r le fait 
que Son Exce l l ence le l i eu tenan t -
g o u v e r n e u r de Québec, a consen t i à 
o u v r i r l ' expos i t ion c a n a d i e n n e de 

Grand déploiement 
agricole et industriel à 

exposition 
de* 

TroisRivières 
Du 23 au 28 août 

Le MIDWAY, « O U B la direction de 
MILLER BROS. • »*ra de beaucoup agrandi 

Courses et attractions 

gratuites de premier choix 

S o n Honntur le m a i r e ARTHUR BETTEZ, M.P. 

Dr. J. H. VIGNEAU, g é r a n t . 

Les funéra i l les de M. l î rnes t Dé­
duise , m a r c h a n d de Ste-Géneviève 
de Ba t i scan , ont eu lieu le 20 jui l le t . 

La levée du co rps a été fnile p a r 
M. l ' abbé J.-A. Lesieur , . cu re de la 
paro i sse . Le se rv ice fut c h a n t é p a r 
le P, Pau l Germain , O.M.I., beau-
frère du dé fun t . M. l 'abbé J o s e p h 
Duval, neveu du défunt, M. l ' abbé 
Joseph Bar i l , v ica i re a C h a m p l a i n , 
l ' ass i s ta ient . 

Ass i s ta ien t au choeur , M. l ' abbé 
J.-A. Les ieur , cu r é de la p a r o i s s e : 
M. le c h a n o i n e P r o s p e r Clout ie r , j 
cu ré de C h a m p l a i n : M. le c h a n o i n e ; 
P.-A.-A. Bel lemare , cu r é de Bâtis-1 

i c a n ; M, l ' abbé H o r m i s d a s L e b l a n c , 
| cu ré de S t -T i te : MM. les abbés Emi le j 
i l i runel le , cu r é rie S t -Luc ; J o s e p h a t 
I Bari l , cu r é de Si-Joseph de Meki- ; 
j n a c ; Albert G r a n d i n a r t , tic C h a m ­

pla in . 

Le chan t a été exécuté p a r la 
cho ra l e des Tro i s -Riv iè rcs , sous la 
d i r e c t i o n de M. l 'abbé Joseph-G. 
T u r c o t t e . Au c h o e u r de l 'orgue as­
s is ta ient MM. les abbés Georges Bi-
ron p r o p a g a n d i s t e de la B o n n e 
P re s se ; Paul -S . de Carufel , v i c a i r e 
•i Ba t i s can ; Jules Gél inas et J . Ca-
r i g n a n , tous deux p ro fes seu r s au 
s é m i n a i r e des Tro i s -Hiv ic res . 

Les p o r t e u r s 
! . . -Henri T r u d e l , 
W i l b r o d T r u d e l , J e a n - L o u i s Bar 
beau, A r t h u r Massicot tc , S a n d y 
l luist , A r t h u r B o u c h a r d . 

C o n d u i s a i e n t le d e u i l : — Mme 
Ernes t DeGuisc , f emme du défunt . 
C lov ' s DeGuisc , son frère , Mme 
P i e r r e Duval , sa soeur , ses n e v e u x : 
Chas . IL DeGuisc , P a u l DeGuisc, 
N i c h o l a s Duval , Chas . Duva l , ses 
n i è c e s : Mme Pau l Bois cl a i r , Mme 
L.-.I. La l ia ie . Mme Léo Brune i , Mme 
Raoul Brune i , se« b e a u x - f r è r e s : D r 
J.-A. Bigué, Jos . Germain , Mme 
B l a n c h e t t e , be l le-soeur . 

R e m a r q u é s d a n s le c o r t è g e : — 
J.-A. Rousseau , A.-K. Gui l l emet te , 
M.P.P. . Emi l i cn Manseau , B r u n o 
T r u d e l , Aug. T r u d e l , Louis Ber­
t r a n d , N. -P . P h i l i p p e Bigué, avoca t , 
Dr M a r c T r u d e l . J.-.T. J a c o b . N.-E. 
C o n s t a n t i n , no t a i r e M a r c h a n d . Alp. 
I.ajoie, J.-A. L n b i s s o n n i c r e , "SV i 11 i c 
Bigué, Rcv . F r è r e Grégoi re , Nota i ­
re B e r g e r o n . Ernest J a c o b , Donat 
L a n d r y . Dr L e b l a n c H e n r i DeGuisc . 
etc . , e t c . 

L'a famil le a reçu un g r a n d nom­
bre d ' o f f r andes de messes , de bou­
que ts s p i r i t u e l s , des t é l é g r a m m e s 
s y m p a t h i e s et des offrandes flora­
les. 

Vous êtes proté­

gés dans tous vos 

achats par notre 

devise "Satisfac­

tion garantie ou 

argent remis." Rues Ste-Catherine, Demontigny, St-André et St-Christophe, 

MONTREAL, QUE. 

En faisant vos 

achats chez Du-

puis, vous avez 

le bénéfice de la 

qualité d'abord, 

du bas prix en­

suite. 

un ième a n n é e c o n s é c u t i v e u n sur­
plus c o n s i d é r a b d e " , a d é c l a r é J e 
p r e m i e r m i n i s t r e T a s c h è r e à u à l'is­
sue du conse i l d e s m i n i s t r e s . De 
fait, n o t r e p r o v i n c e est a s s u r é m e n t 
une d e s r a r e s p a r t i e s d u m o n d e où 
un s u r p l u s soit e n r e g i s t r é et le gou­
v e r n e m e n t a d é c i d é tic r é d u i r e la 
de t t e d e 81,000,000. Voilà ce qui 
en es t et il nous fait c e r t a i n e m e n t 
p la i s i r de n o u s g lo r i f i e r d e ce sur ­
p lu s q u i , n o u s en s o m m e s a s s u r é s , 
sera b ien accue i l l i pa r les cont.- i-
b l ab l c s p a r c e qu ' i l m o n t r e q u e les 
d e n i e r s p u b l i c s son t b ien a d m i n i s - d 'ob l i 
t r è s . Ce s u r p l u s a été p o s s i b l e n o - 1 vinec 
n o b s t a n t le f a rdeau s a n s cesse c r o i s - ; 
san t des d é p e n s e s r é s u l t a n t d u dé­
v e l o p p e m e n t et des n o u v e a u x be-
so in s d e la p r o v i n c e . " 

I n c i d e m m e n t , le p r e m i e r m in i s ­
t r e a n n o n c e que le s u r p l u s de la 
C o m m i s s i o n des l i q u e u r s p o u r ; 

, l ' e x e r c i c e fiscal est d e 85^81 ,876 .96 , ; 
é t a i e n t : — M M . l u n e a u g m e n t a t i o n c o n s i d é r a b l e s u r ; 
J l r i c S t - A r n a u d , | l ' a n d e r n i e r . Il ne peu t , c e p e n d a n t . : 

d o n n e r de d é t a i l s à ce suje t . 
M. Nico l d é c l a r e que la p r o v i n c e ] 

a l ' i n t e n t i o n d ' a m o r t i r , en n o v e m ­
bre p r o c h a i n , u n e é m i s s i o n de §6,-
000,000 d ' o b l i g a t i o n s 5 % , su r la­
que l le ex i s t e une op t ion de r e m ­
b o u r s e m e n t . Ces o b l i g a t i o n s sont ; 
l i bé rées de tout d ro i t de s u c c e s s i o n 
el p o r t e n t un in té rê t c o n s i d é r a b l e . 

Le b i l an c o m m u n i q u é p a r le t r é ­
so r i e r p r o v i n c i a l fait vo i r u n e aug-1 
m e n t a t i o n c o n s i d é r a b l e d e s r e v e n u s 
des t e r r e s el des forêts . Ils al tei 
g n e n t 86,061,854.74, c o m p a r a t i v e ­
m e n t à 84,853,230.74. 

Les d r o i t s s u r les s u c c e s s i o n s ont 

L ' a d m i n i s t r a t i o n de la j u s t i c e a 
coû t é au p u b l i c !?2.05Sjr).19.-14. L 'ar ­
t ic le le p lus i m p o r t a n t de ce c h a p i ­
t r e es t la s o m m e de Çl,404,160.82 
p o u r la ncVvcl le a n n e x e tlu pa l a i s 

1 de jus t i ce de M o n t r é a l . U n e s o m m e 
de 915,050.98 ava i t déjà été d é p e n ­
sée à cet te a n n e x e en 1925. 

Le r a p p o r t de la C o m m i s s i o n 
d e s l i q u e u r s ne se ra c o n n u en dé ­
tai l q u ' à la p r o c h a i n e sess ion de la 
l ég i s l a tu r e . 

La B a n q u e C a n a d i e n n e N a t i o n a l e 
n 'a p a s l o u c h é aux 815.000,000 

vtions a v a n c é s p a r la p r o -
Ln b a n q u e a de n o u v e a u 

ve r sé $125,000 au fonds d ' a m o r t i s ­
s e m e n t de la de t t e . 

Des v ing t - s ix s u r p l u s e n r e g i s t r é s 
p a r la p r o v i n c e , le p lu s pe t i t fut de 
847,174.56. C'était en 1900-01. Le 
p lus c o n s i d é r a b l e fut de 85,033,419.-
45 en 1021-22, p r e m i è r e a n é e d 'ex is ­
t ence de la C o m m i s s i o n d e s li­
q u e u r s . 

La sélection de la semence 
par le cultivateur 

Lorsqu ' on p a r l e de "Sé lec t ion de 
la s e m e n c e " , on e n t e n d le cho ix 
d ' une va r i é t é auss i bien q u e ln sé­
lec t ion de la s e m e n c e de ce t te va­
r ié té . 11 est d e u x q u e s t i o n s que 
tout c u l t i v a t e u r d e v r a i t se p o s e r . 

b ien la m e i l l e u r e ? Est-ce q u e je 
me s e r s d e la m e i l l e u r e s e m e n c e 
pos s ib l e de ce t t e v a r i é t é " ? 

C e r t a i n e s va r i é t é s c o n v i e n n e n t 
mieux p o u r c e r t a i n s d i s t r i c t s q u e 
d ' a u t r e s ; elles d o n n e n t de p lus g ros 
r e n d e m e n t s ; Ja qua l i t é de la réco l ­
te qu 'e l les p r o d u i s e n t est p l u s r e ­
c h e r c h é e , ou e n c o r e elles son t p ré ­
fé rab les p o u r l ' a l i m e n t a t i o n du bé­
ta i l . Les c u l t i v a t e u r s feront b i e n 
d e c o n s u l t e r in s t a t ion e x p é r i m e n ­
ta le la p l u s p r o c h e , le co l lège 
d ' a g r i c u l t u r e ou ' l ' ag ronome de 
c o m t é au sujet des v a r i é t é s qui 
" L a v a r i é t é q u e je cu l t ive est-el le 
p e u v e n t d o n n e r les me i l l eu r s r é su l ­
ta ts , et e s saye r e u x - m ê m e s que l ­
ques-unes de ces va r i é t é s , à cô té 
de l ' a n c i e n n e e s p è c e . 

Une fois q u e Ion a t r o u v é u n e 
va r i é t é r é e l l e m e n t a v a n t a g e u s e , il 
res te à se p r o c u r e r et à m a i n t e n i r 
u n e p r o v i s i o n d e b o n n e s e m e n c e 
d e cot te v a r i é t é . On fera b i e n de 
n ' e m p l o y e r que de la s e m e n c e p u r e , 
(le h a u t e facul té g e r m i n a t i v e , b ien 
n o u r r i e c ' e s t -à -d i re "bo in 'béc" , et 
d e q u a l i t é u n i f o r m e , s a n s m a l a d i e , 
et b ien m û r e . Lorsqu ' i l est néce s ­
sa i r e d e c h a n g e r de s e m e n c e on 
d e v r a i t s 'en p r o c u r e r à la m e i l l e u r e 
s o u r c e poss ib l e . On dev ra i t tou­
jours , a u t a n t que poss ib le , p r e n d r e 
de 'Mn s . n i o n c e e n r e g i s t r é e " qu'i 
est la p lus h a u t e qua l i t é que le c o m ­
m e r c e r e c o n n a i s s e . Si l'on d é s i r e 

a m é l i o r e r u n e v a r i é t é un moven 
bien s i m p l e est de parcour i r le 
c h a m p à l ' époque de la moisson et 
de c h o i s i r un c e r t a i n n o m b r e d'é­
pis s a in s , v igo i i rux , sans maladie, 
et d e type u n i f o r m e . Une précau­
t ion t rès i m p o r t a n t e est de choisir 
des ép is de f o r m e Iden t ique , sinon 
la réco l te qu i en r é su l t e r a ne sera 
pas u n i f o r m e . On b a t t r a ces épis 
d a n s un s ac , au m o y e n d 'un m'ilon 
r o n d , et on n e t t o i e r a et on triera 
so ig iu-usc inent .la s e m e n c e en h 
faisant p a s s e r p a r un t a r a r e (cri' 
b l c ) . On s è m e r a ce l le semence 
d a n s u n e p a r c e l l e spéc i a l e , d'un 
qua r t d ' a c r e e n v i r o n , su r terre 
p r o p r e , et la r éco l t e sera utilisée 
c o m m e s e n i e n e c . Il a é té démontré 
à m a i n t e s et m a i n t e s repr i ses que 
la s e m e n c e p r o d u i t e d e ce t te façon, 
est ne t toyée et t r i é e soigneusement 
d a n s un bon c r i b l e , dédommage 
bien des fois de la p e i n e qu 'on s'est 
d o n n é e . 

A.-G.-O. WHITESIDE, 

Cereal is! <\ 

Le travail, pour devenir fécond, 
doit être, réç/idicr et représenter vé­
ritablement un effort, un approfon­
dissement des choses. 

ELIZABETH LES EUR 
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-37, u n e d i m i n u -
pu i s -

l ' a r 

Le budget fie la province 

Le t r é s o r i e r p r o v i n c i a l , M. J a c o b 
! Nicol , n p r é s e n t é à ses col lègues , à 
j la r é u n i o n d u cab ine t p r o v i n c i a l de 
j m e r c r e d i d e r n i e r , le b i lan du der-
I n i e r e x e r c i c e fiscal, t e r m i n é le 30 

j u i n . Les r e v e n u s o r d i n a i r e s sont i voir ie 

r a p p o r t é 
| t ion s u r l ' exe rc i ce p r é c é d e n t , 
qu ' i l s é t a i e n t de 82,423,149.20 

[ c o n t r e , il v a a u g m e n t a t i o n cons i -
' d é r a b l e des r e v e n u s p r o v e n a n t îles 
1 v o i t u r e s - a u t o m o b i l e s . P e n d a n t l 'ex­
e r c i c e 1924-25, ils furent de 82,532,-
472.46; en l!)2.1-2(i, de 82,787,549.81. 

j Le r e v e n u p r o v e n a n t de la ven te de 
i la gazo l inc a p rog res sé de $652,576.-
| 83 à 81,012,003.19. Cela est dû à 

l ' a u g m e n t a t i o n du n o m b r e d e s voi­
t u r e s - a u t o m o b i l e s . 

Iyc's r e v e n u s o r d i n a i r e s de l 'exer­
c ice furent de 827,206,333.48, com­
p a r a t i v e m e n t à $25,021,328.82, aug­
m e n t a t i o n d u e p a r t i e l l e m e n t aux re ­
v e n u s des t e r r e s et forê t s cl à l ' im­
pôt s u r l ' e ssence , 

Le d é b o u r s é le p lus considérable 
a été effectué p o u r la vo i r i e . Il a 
été d é p e n s é sous ce c h a p i t r e >'2,-
059,848.30 p o u r la c o n s t r u c t i o n d e 
nouve l les r o u t e s et $4,104,101.46 
p o u r l ' en t r e t i en , la r é p a r a t i o n fies 
c h e m i n s el les au t re s t r a v a u x de 

p r f a i d e n t . 

| de v ing t - sep t mi l l ions deux cent 
six mi l l e p i a s t r e s et qua ran t e -hu i t 
c e n t s e t l es d é p e n s e s o r d i n a i r e s , de 
v i n g t - c i n q mi l l i ons six cen t q u a t r e -
v ingt -s ix mi l l e p i a s t r e s et so ixan te -
t re ize cen t s , ce qui l a i s se un sur­
p l u s d ' u n mil l ion c inq cent vingt 
mi l le cen t qun ran t e - s i x p i a s t r e s et 
s o i x a n t e - q u i n z e cen t s . 

D'aprè.s l ' a r r ê t é min i s t é r i e l no 
115213, u n e s o m m e d 'un mi l l ion 
se ra p r i s su r ce s u r p l u s p o u r a m o r ­
t i r la de t t e p r o v i n c i a l e . On affir­
m e q u e p a s u n e p r o v i n c e d u Domi­
n i o n nê peu t faire vo i r d 'aussi 
beaux r é s u l t a t s . 

" L a province de Québec esc la 
seu le d u D o m i n i o n qui so i t en me-
s u r c d ' a n n o n c e r p o u r la vingt-c in-

L ' a g r i c u l t u r c émarge au b u d g e t 
pour la s o m m e de 81,602,000. Il a 
été d é p e n s é $2,740,979.61 p o u r 
l ' i n s t ruc t ion , les a r t s et m a n u f a c t u ­
res et les s t a t i s t iques . 

D u r a n t l ' exe rc ice p r é c é d e n t , ln 
s o m m e de $3,732,'446.34 ava i t é té 
d é p e n s é e p o u r ln vo i r i e ninsi que 
.92,952,350.80 sous l ' e m p i r e d e la loi 
des b o n n e s rou te s . 

La co lon i sa t i on , les m i n e s et 
les p ê c h e r i e s ont bénéf ic ié d e 
8.1,584.090.90. Le fonds de l ' a ss i s ­
t ance p u b l i q u e , . cons t i t ué p a r la 
taxe su r les a m u s e m e n t s , les c o u r s e s 
et les spec t ac l e s , n reçu 81,350,056 
des ruvent is d e la p r o v i n c e c o m p a ­
r a t i v e m e n t à 81,131,711.09 d u r a n t 
l ' e x e r c i c e p r é c é d e n t . 

A — " Q u a n d J o h n s o n avai t c e t t e fe rme , 

elle pa ra i s sa i t b i e n . " 

B — "Ça ne p r e n d p a s g r a n d c h o s e p o u r 

faire p a r a î t r e u n e p l a c e e n r u i n e : u n e 

s imple c o u v e r t u r e usée . " 

Les toitures paraissent-elles 
bien que les livres pa­

raissent bien 
C'est un bon calcul quo. de lenir les bâ­
tisses en bon ordre, spécialement les 
toi lures. Car des toitures percées, usées, 
sont une cause de perte — diminuent la 
valeur de la propriété. 

Alors, si vos toitures s'en vont, rempla­
cez-les par du matériel qui durera : les 
couver lure Barret t! Bas prix, dura­
bles, à l 'épreuve du feu. Ne pourrissent 
jamais, ni ne rouillent — n'ont jamais 
besoin de peinture. Elles paraissent bien 
aussi. Nous en avons à surface unie et 
minéralisée. Entrez. Discutez la ques­
tion de vos couvertures avec nous. 

Nous recommandons les couvertures 
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